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PARTIE NON OFEIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 29 janvier.

S. A. I. M*" le prince Eagóne Maximiliano- 
vitch llomanovsky, duc de Lenchtenberg, est 
partí pour Moscou hier, dimanche 28 janvier.

(3lessager officUl.)
— D’aprés VInvalide russe le personncl de 

nos tribunaux militaires se composait au mois 
de décembre 1872 de 4G2 magistrats, dont 366

préciait. D’un goút súr, d’nne nature airaable, 
il a renda aux choses d’art leur physionomie
véritable. Nous voulons i>arler de Théophile rons et se mit k l’écorcher pendant que les 
Gautier. deox autres prenaient la fuite au lien de porter

« Chargé d’une missiou artistique par le secours k leur malheureux camarade. Le 
gouvernement franjáis, il a visitó nos monu- paavre paysan estsorti de cette lotte effroyable 
ments, nos galeries, nos musées, nos collections horriblement mutilé, 
avec cet amour éclairé de l’art qui a distingné •
tóate sa vie. II a va nos artistes, leurs ceuvres, Monde Russe annonce qu hier, 28 jan-
et nous, qui avons assisté á ses causeries, nous Meares da matin, un comraencem n
avons pnisé des encouragements dans nos lut- ' ^  incendie s est declare dans les caveaux de la

oursons qui s'y trouvaient avec leur mére. | C’est au point que pour une certaine partie 
L’ourse furieuse s’élauga sur an des bbche- assez considerable du public do la salle Alexan-

dra, les exhumations presque archéologiques 
qu’on luí offre ont tout l’a ttrait de la nouveau- 
té et que cette partie du public bénévole court 
applaudir Don César de Bagan et I jC naufrage 
de la Méduse comme des piéces parfaiteraent á 
lui inconnues et dont il n’est pas fáché de faire 
la connaissance.

Aussi la salle était-clle comble au bénéficede décembre 1872 de 462 magistrats. dont 366 cathédrale d’Alexandre-Nevskv Le feu avait la aauc «u
siégoaient daos les tribunaux militaires, 74 tes de chaqué jour. Qni de nous ne se rappelle L j.jg  j^pp¡ ĵ.eil de soofflets^én bois adapté U e  M. Nilsky, et sous ce rapport la soirée a étó
dans radministration céntrale do la justice mi- ^X e^^éS ^^ÍSssrT ps les calorifér^es Amossow au moyen desqnels la tres brillante. Ponrquoi faut-il, bélas! que nous
litaire et 22 tbrraaient le personnel enseignaut ®cô ^̂  f^sse, íes Drum, íes dfu cathédrale est chauffée. Le danger a pu étre eoyons obligé de déclarer qu’á cela s’est borné
et dirigeant de l’Acadéraie et de i’école de ’ T "  ^  tF iL í conjuré k temps. tout le succés de la représentation !Jroit militaire. Sur les 3.36 magistrats sié- ha«t les conceptions et les «nvres. II les a J  ̂ l | ^  _  ______________

il avait 118 mili- s8,crés raaitres de l’a rt, car iiul plus que luí ne — Dimancbe, 28 janvier, seconde journée 
ombre des élóvea á snvait que l ’a rt appartient á rhumanité et que jgg coarses des trotteurs sur la Néva, les prix

droit militaire. Sur les 336 magistrats sié 
geant dans les tribunaux 
taires et 248 civils. Le nombre 
l’école de droit militaire était de 74, et celui 
des of&ciers-étudiants de l’Académíe de droit 
militaire — de 39.

Don César de Bagan est, comme personne 
ne Pignore, une des piéces les plus réussies de 

suivants ont été courus ; i ce répertoire « de cape et d épée » qui a eu
1- Prix de la direction générale dos haras. f  «

Juments nées en 1867 : au cheval arrivé pre- We. II y a dans cette comédie-mélodrame des 
raier, un objet d’art de la valeur de 150 r. et qnalités solides d’exécution et des róles bien 
300 r. en argent; au cheval arrivé second un | faits pour tenter no artiste de talent. Le héros
objet d’a rt de la valeur de 100 r. Distance 4 
verstes, contre-épreuve 3 verstes ; la jument

rétincelle qui fait l’inspiration a pour patrie 
le monde entier.

« La France éléve un raonument h celui qui 
 ̂ ^  I fut et restera une de ses gloires, et nous avons

— Les Nouvélles Contemporames (de Mos- assez heureux pour en voir le projet exposé 
con) aunoncent que l’élection de M. le docteur j ¿u pro.
Botkine & la dignite de membre honoraire de feggem- Godebski. Le piédestal est en marbre 
l’université de Moscou a eu heu k  1 unanimite. ^oir, — le monument aura huit archines d’élé- 
La Société des médecins russes a envoyé en ' -
outre au célébre praticien une adresse pour 
lui notifier son intention de fonder nne bonrse
Vortant le nom (lo M. Botkine k l’umyersité do I ".;“p p ;i7 sa r“un médkllton reprtsentanUa ¡ym" I „
Moscou. tWque figure de l’éminení écriyain; á ses Etalons n& en 1867 Le cheval am vé pre-

pieds qnatre figures allégoriqnos symbolisaut ™
la Poésie, le s L a n ,  VHistoire et la Oníijuc, 3“
les genreí dans lesqüeis 11 a eicellé. f  ‘ ^ ¿ o  la valeur de 100 r  , ,  . , ,  , . „  „ ,

dredi dernier á la suite de son eutrevue avec I .  L’cnsemble est saisissant de gr&ce et de “ ”00 4 verstes, centre épreuve 3 verstes. Jtae- du danger et de la mort, quelle habile grada-
M. le général Dournovo, gouverneur civil de sentiment. II fait honnenr au maltre qui l’a 9rad {p&r Raggrad et Gousstna), ne dans le tion ¿g noances dans la fameuse scéne célébre 
Moscou. Cet article, sans donner des détails concu, et on ne peut douter de l’exécution M. Korvme-Kroukoysky, appw^^ rol qui a pris son nom, Don Cé-
précis sur l’incidentlui-méme, laisse cependant quand on connaít les ceuvres de notre Go- I  « ‘ kÍ  \ Bazan  déclare qu’il se nomme Phi-
supposer que le différend qui a surgí entre les debski, lequel a remporté en Franw  le grand ^8 secondes et la contre-epreave en ^ . o ¿.^spagne, enfin quelle noble émo-
deux personnages aurait en pour raison une prix de Rome. — Cet artiste, quoique jeune I «dversaire Zaréze nar Zadornv et Temnota I tion suivie de gaieté malicieuse et pótillante 
question d’ét^uette. daos la scéne du%évouement!

La ATíEZKíác/íí ZciÍMn r̂ est certamemen I p̂̂̂ l a  v i l l e  d e  H a l  e n  B e l g i q u e .  Nous á la 3“ verste. M. Nilsky est trop jeune pour avoir pu garder
n’oublierons jamais Timpression que nous ^  génerale des liaras, jg souvenir de cette création magístrale de son

— La Gazeite russe publie aujourd’hui on 
article relatif h la déinission de M. Liaraine,
maire de la ville de Moscou, qu’il a donuée pen- | les genres dans lesquels il a excellé.

son

principal, ce mirifique Don César., ce spadassin 
honnéte homme, ce débauebé vertueux, est un 

.pe tres habüement conga. Le róle a été créé 
par Fródéric Lemaitre k  París et par Samoüow 
pére á St-Pétersbourg. Nous nous rappelons 
encore, en notre qualité de vieil habitué des 
thé&tres, cette derniére création: Samollow 
était admirable! Quelle désiovolture de grand 
seigneur sous les haillons, quel mépris superbe

au nombre des journaux allemands les mieux 
rédigés, et les études spéciales qu’on rencontre 
dans ses colonnes sont souvent d’une corapé- 
tence incontestable. Ce n’est done pas sans une

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜR.milieu des péripétios sans nombre de sa vie 
avoDtureuse. La juxtaposition des deux manié- 
res est d’une incohérence choqua nte et détrnit 
tout l’effet du personnage. | II y  a  une nouvelle phase á  signaler

E t cependant il était si facile do ne pas dé- dans 1 entreprise constitutionnelle á  la- 
naturer ce róle ! Les auteurs y ont tant mis du quelle 1 Assemblée N ationale de h ranee se 
leur, les situatious dans lesquelles se^trouve livre depuis la  reprise de ses travaux, au 
presque íi chaqué pas le héros de la piéce sont n^ois de novembre dernier. Nos lecteurs la 
tellement « empoignantes » (pour parler l’ar- I connaissent par les dépécbes insérées dans 
got dos coulisses), qu’il suffit d’nne exécution notre numero d h ie r. On p eu t la  caractéri- 
tant soit peu passable et iutelligente pour en- ser en d isau t que la couiinissiondesTrente 
lever les suffrages d’une imraense majorité des 6St arrivée au point oú é ta it la  commis- 
spectateurs sion des Quinze lorsqu’elle chargeait M.

M. NiUky n’a pas su produire méme eet ef- B<itbie (le présen ter son rapport a l’Assem- 
tet-lá. II a été, il est vrai, applaadi i  outrance I Wée. L a ténacité avec laquelle on s a -  
k  plnsieurs passages par ce public des « hau- 
tes régions » qui s’eutbousiasrae de confianee 
k  la vue d’nne épée vivement tírée du fourreau 
OU d’un cri poussé k pleins ponmons, mais les 
loges et les stalles d’orchestre restaient froi- 
des et avaient raéme — liorresco referens! — 
l’air coQsidérablement ennuyé.

Le róle de la bohémienne Maritana avait 
été confié k  M“* 
cause des uombreux
est éraaillé. Nous avouons avoir été queique

cham e de p a rt e t  d’a u tre  aprés des formu­
les dont Ies événements se cliargen t si 
souvent de dém ontrer la  vanité  des le len- 
demaiu de leur eclosión, cette  ténacité 
prouve bien que le moment de la libéra- 
tion du te rrito ire  n’est pas eneore aussi 
proche qu’on le dit souvent; au trem ent, la 
dissolution de l’Assemblée devant suivre 

. ,  . .. i  I de plus OU moins prés, on a u ra it bien fini
Abarmow, apparemment k  trouver queique biais pour surm onter 
,xm orce»uxdecbantdont.H  ^  difflcultés bvzantines qu’on a  de la

nous paraissait que le genre cultivé par M“* 
Abarinow était peu fait pour développer dans 
l’artiste les qualités que rédame un róle de cc 
genre. Q’a été pour nous une surprise des plus 
agréables de voir M“ '  Abarinow jouer Mari­
tana avec beauconp d’intelligence et k  certains 
moments avec une émotion de bon aloi. Véri- 
tablement cette artiste a plusieurs cordes k

avons ressentie k  la v ie  de cette oeuvre élevée Etalons nés en 1867 et plus &gés et juments pp^^jécesseur dans le róle de Don a sa r . C’est son are et présente des ressources précieuses ^ ^ 
sur la place de la ville, entre la vieille église en 1867 ; le r doramage, car lorsqu’on entreprend de k  une direction queique peu k court de comé-
ímGnnm, Pt IW inne  hótd  des échcvins. H un objet d p t  de la valeur de 150 r. et 350 r. » ___  1p« «rP.nrPR t.rnii.héi,. Nous conseil- a  parlé

faisait dire á, Gautier

y
fer, dont « la construction et á plus forte rai- 
« son l’achévement et la mise en exploitation 
« étaient Jusqu’á ce jour absolument inconnus 
« du reste de l’Europe. »

E t dire qu’il eút suffi de prendre le premier 
guide vena, un Hentschel quelconque, pour se 
persoader de Ténormité de cette assertion 1 La 
Kcelnische Zeitung fera bien de surveiller un 
peu juieax ses correspondants, méme lorsqu’ils
parlent de la Russie. Nous lui trahirons d’ail- ,  ̂ . . x v . a i
leurs un grand secret: c’est que depuis plu- nous rendra celui qui appartient h toas, á la 
sieurs années elle peut trouver chaqué mois 1 France qui lui a donné le jour, a la Russie 
aans les colonnes de notre journal la liste de qu’il airaait, aux arts dont il restera 1 apprc- 
toutes les voies ferrées russes en exploitation. ciateur impartial et éclairé. Espérons que la

'  .V..: « di Ivian l'A lan  HoQ nPhloQ in it.m t.1 -

vemr.
Ses voeux auront été comblés. Godebski

Russie, qui a si bien l’élan des nobles initiati- 
ves, liendra k  se faire représenter k l’inaugu- 
ration de ce monument congu cbez elle, »

— Le Odovsko-Tambourgsky lAstok an- 
nonce qu’un paysan affreusement blessé par un

_____  aurs a k é  araené récemment dans un hópital
La Russie n’a pas oublié le voyageur émi- 1 des environs de St-Pétersbourg. Ce triste acci- 

nent qui a su si bien l’apprécier, la compren- I dent a cu lieu dans les circonstances salvantes.

Elle fera bien aussi de porter le fait á la con- 
Daissauce de son correspondant militaire, si bien 
informé.

— Un des amis de fea Théophile Gautier,— 
ils étaient si nombreux en Russie! — nous 
adresse les lignes que voici:

peu étonnó de voir sur Taffiche le nom de i ^ ^omprendre.
L rm a n te  chántense d’opérette, la a n tch m  ”  et
dn Petü Faust. Le róle de Maritana, sans étre compte h ier, e t on yerra
trés^fficile, demande cependant un certain vers la  fin de la seance les mots a  6 ^
caractére dramatiqne dails l’exécntion et 11 " “L dont semble é re  issu ^

c >1 1 samedi, avaient eté abandonnes par M.
Dufaure. Les a-t-il maintenus trois jours
aprés, malgré la majorité de la commis-
sion? E t quel singulier effroi ces paroles
iuspirent-elles á la commission, pour
qu’elle y voie une raenace de dissolution,
lorsque c’est la Chambre seule qui est en
mesure d’ordonner cette mesure et d’en
fixer le terme?

encore ? II paralt que M. Dufaure 
saraedi de l’éventualité de la trans-

ne savons en 
question, car 
de la justice, 

agissait que d’une 
pouvoir exécutif 

pour le temps qui s’écoulera entre la dis­
solution de l’Assemblée actuelle et la cons- 
titution des deux nouvelles Assemblées.

L’émotion a été vive samedi á P a r is ; 
elle s’est cotée 38 cent, de baisse sur la

, „ , , . . „ ^^c i ren te  3 0 /0  á  la  Bourse du soir e t h ier di-
étrange figure dnnslenrs ponrpo.nts espngnol intérlope) il y a eu nou-

------ , -------------------------------------------------  et leurs chapeanx k plumea. C est que 1 art de
an-dessus de ses moyens et á revétir le masque Porter un costume n est pas si peu de chose. gn youloir aux vendeurs á  dé-
tragique quand la nature l’a créé pour étre un B s’acquiert par une pratique qui manque I ¿ ’̂ yoir profité de la  circonstance
des jeuoes premiers comiques les plus ébourif- entiérement k nos artistes de la troupe dra- |  aom iner le m arché pendant quelques 
fants qu’on puisse imaginer. Peut-étre méme matique russe. jours, ou duran t quelques heures du moins ;
a-t-il cru rentrer dans cet emploi en jouant un Ne disons ríen non plus déla petite comédie q^an t á  a ttacher de Timportance á

dí«e rcomédírermT*kTe. -̂Sa«^^^^  ̂ I róle tout émaillé de saillies spirituelles et de Pourvu queje diñe! qui a été dounée comme I mouvements de la  spécuíation, il vaut
bmí/intermédeendeuxtableaux. I ^outades étincelantes. Toujours est-il qu’il a lever du rideau, ni de l’interméde Sauvéau  I mjgyx s’eii rapporter au  langage des jour-
Oneqnes saison d’hiver da théatre Alexandra voulu tout créer sans ríen imiter. Par malheur hord de VaUme, qui n’est qu’un simple prétexte ¿jj,g ¿g jjQtj.g ¿épéche de Pa-
í - i __:_r,r,a nalla ría 1 1n tAí>hp H’ftfit. trrnivée Atrfi an-dí̂ S9US de 868 for- I nmir l’erbihit.ion dea artistes aimés du DUbliC. i ..Jí? foíf oimnAcav nno lo roíol- doa nrnnn-

de St-Pé- 
chevaux de 

verstes, contre-

prix de 75 r.
Les courses prochaines anront lien diraan- 

che 4 février.

TuÉATRG RvasE.— Béuéfice de M. N ils^. Don César 
de Bazan, comédie en cinq actes. Fourvu queje

dont se compose le répertoire babituel des ar­
tistes mases de notre époque.

M. Nilsky, en créant é, nouveau le róle de 
Don Cézar, était évideraraent — et raaiheu- 
reusement — affranchi de toute préocupation 
de ce genre. II a abordé ce róle avec l’assu- 
rance qu’il met á aborder une infinité de róles

diapasón ordinaire de ses moyens dramati- 
ques.

Nous ne dirons ríen de l’exécution des autres 
róles. Elle a été plus que médiocre et MM 
Léonidow, Pronsky, Vinogradow faisaient assez

ne fut moins fertile en nouveautés que celle de 
Taiinée 1872-73.

Trois ou quatre piéces originales, quelques 
traductions travesties: voilá tout le bilan de 
celle malencontreuse saison, qui s’achéve ^

la tache s’est trouvée étre au-dessus de ses for- I pour l’exhibition des artistes aimés du public. I j.jĝ  supposer que le  re je t des propo­
ces. Sa conception du type de Don a z a r  de I Dans cet interméde MM. Sazonow, Monakhow, I sitions D ufaure par la  commission n ’est 
Bazan  est tout a fait défectueuse. L’artiste se I Gorbounow et Ardi et M. Tchermovsky sont I pĝ g considéré comme dévant am ener né- 
dédouble compléteraent dans les diverses par- venus chanter ou réciter des morceaux favoris. cessairem ent une rup ture, e t laisse croire 
lies de son róle. Le spectateur a devant lui | lis ont été trós applaudis, ainsi que M“* Ra- |  qyg conciliation sera encore possible sur

THÉATRE FRANgAIS.
hady Tartuffe, comédie en cinq actes (M™* E. de 

üirardin). — Le Code des fevmes, comédie en un 
acte (Duraanoir).

Enfia, aprés divers écarts malheureux, M“ ® 
Pasca est rentrée dans sa voie; elle a pris un 
róle h sa taille, et elle en a été récompensée 
jiar un triomphe éclatant. S’il y a quelques ré- 
serves & faire sur 
elles ne portent 
róle de réminente

Lady Tartuffe, qu’elle a cüoisie pour

qu’á la condition d’étro représente avec une 
grande justesse et un soin rainutieux; un peu 
d’exagération dans un sens ou dans un autre.

mulent autour d’elle, et renversant tous les niéce du maréchal. Sí Virginie est la mse, la j dialogue est semé de jolis mots, d’allusions, 
obstades^rverune’inépñ^ d’es- I dissimulation, le calcnl, Jeanne est la franchise, d’intentions piquantes. Ao point de vue litté- I ses du rÓle i
nrit * raaintenant c’est l’instinct qui prend le la naiveté, Tinnocence inconsciente d’elle-mé- raire, on peut chercher chicane á l’anteur sur coraplétement

s’est-on pas dit que les finesses, les délicates- 
de M*"* Pasca ne ressortiraient 
que si la société groupée autour

et le psrsonnage paraltra faux. Il est sur la li- I dessus; aprés le diplómate amWtieux, nous 1 me. Les deux róles se complétent et doivent I cette course au clocher aprés les bous mots -  I d’elle offrait des qualités anatognes ? Avec de
m iteL trém e du vrai, dans la situation que avons la femme passionnée, aprés la  filie du | !=■ 1 |
les physiciens appellcnt l ’̂ équillbre instable. » l gentilhomme, la filie de la bohémienne.

M“* de Girardin s’est modelée évidemment | M“* Pasca rend avec nne rare perfection
sor le Tartuffe de Moliére. Lady Tartuffe 
che á se faire nne position dans le monde en

X-VI? i ié c te r r m m ?  ™ 1 ¡ ¡ “T m T biérS r’s’oV  rampike'^^^^ r¡oonnais- I """» l"i ”ette iustice, a étudié son U .n v  M. I .aurauue -  e t surtout M. Dupuis | grande partie de la piéce, M™ Borelli cherche

veut enlever á la  piéce la plus grande partió I et dont nos faiseurs de vaudeville iTabusent I scénes eüt été bien supérieur á ce qu’il a été. 
de son cbarme. Au théátre Michel, M®* Pasca | guérc. II faut done pour jouer ces piéces des I La petite comédie jouée en lever de rideau;

entiers du premier coup; , . . . . .  i . . . . .  . x u
d’ n seul tra it • elle les compose ; elle ne imiíations qu’on en a laites, aussi fraiche que I sa vie serait toujours restee pare et sans tache

X^s en 1 ñas sur le vif, elle les forme de pié- le premier jour. Comme elle a été jouée plu- c'est le dépit, la rage de ne pas étre aimée qui
cesTapportées ingénieusement et savamment sieurs fois k St-Pétersbourg, comme il en l’a poussée aux extravagances qu’on est en

ssorties • aussi cet ensemble, laborieusement existe une traduction russe, il est imitile d’en droit de lui reproeber; elle
\n c itr in t’manaae-t-il quelquefois de la qualité présenter ici une analyse détaillée. quelques da reste : qu’il se laisse airaer
la plus ésseutielle, la vie; il y a parfois iudicatious sommaires suffirout. I „ ,„ u „
dans ses (cuvres das ombres, des entités, au I V.rgm.e de Blossae est arnvee i  la trentame

Cet acte est représeuté avec beaucoup d’entrain 
trois artistes. Borelli surtout y

g y p tc to u tc e q u ’enont rapportó lesbon. c

etlesmauvaiseslaoguesdclantiq^^^^^^^^^^ F ^ c e ,  diplómate retiré, affaibli d’esprit, mais dentelle l’enveloppe. M -  de Girardin s
it, á sa sta tue: Parle et ag ís. La statue a  ̂ cin x___ _ ■?

aiTV"* .................
d’Egypte tout ce qu’en ont rapporté les bon- 
Des
a dit á sa sta tue: “ I .j.ig.ggnsíble encore aux charmes du beau
parlé en vers sonores, mais e e n a pu I l’avoir écarté de sa famille par
d e r á  p e r s o n n e  qu’eUe était vivante. Lady Tar- ’ ^  ■ jjabilement semées, elle l’améne
tuffe est aussi une combmaison née du cerveau
.10 Pantpnr mais plus rapprochee déla réalité. a luí onrir »a mo.1 . \  . • ,
de lauieur, maib piuB laKi** , v- • 0n temps qu’elle aspire á la mam de 
Filie d’uu gentilhomme ^ “ 7 "  ’ „eT p ire \uB si k l’nmour d’uu ueveu

to r - e U ^ o m m e t  l’imprudeuce de ven irle

í ne veut ríen de lui, est bien dans certains róles, ponrquoi ne pas pointu -  M"* de Blossae l’éprouve á ses I Cet act
iraer elle n’en de- s’y teñir ? pourquoi faire constater son insuffi- dépens; — ríen done en lui ne doit étre ni vul- par les

mande pas davantage. ' sanco en se chargeant d’un emploi en dehors gaire ni comique. Eh bien, M. Dieudonné est est tres amasante par la vivacité qu’elle met
II y a dans cette scéne un tel mélaníte de de ses moyens? Pourquoi se douner beaucoup tout-á-fait ineapable de donner á ce person- dans son jen.

. . . . . - I , _________ A*«.. r.«.. ,,-r, ;.v. i . , ------ ---------- I Samedi, au bénefice de M'*® Delaporte, AI*'*
de Belle-Isle. II est permis d’espérer que cette
fois on nous fera l’agréable surprise de donner
á chacón des interprétes de la piéce le róle
auquel la nature de son talent l’a prédisposé (1, .

dignité de son pére et de la sensualité saavage 
de sa mere : elle allie une logique serrée, une 
ambilion persévérante aux bonds désordonnés 
de la passion, les goftts des geus bien ólevés 
aux instinets des enfants de la nature. II est 
résulté de cette combinaison un personnage 
tirange, qui ne peut parattre naturel et vrai

trouver dans son hótel et se laisse prendre au 
piége — non vulgairement et sottement, ^  
mais aprés une scéne étrange, vraiment belle 
et pathétique. Jusque-lá nous n’avions vu que 
la femme ambitieuse, luttant avec uno infati­
gable audace centre les difficullés qui s accu-

magique 
s’est

surpassée dans Tinvention de cette scéne et M“" 
Pasca se surpasse dans Tinterprétalion qu’elle 
nous en donne. Dans cet acte et dans tout le 
róle de Virginie de Blossae, M®* Pasca nous a 
proQvé que, malgré ses essais trop prolongés 
dans un genre qui n’est pas le sien, elle n’a 
ríen perdu de son puissant talent quand elle 
trouve un róle á sa taille.

Le public l’a comblée de bravos, de fleurs et 
de présents; cependant son triomphe aurait pu 
étre plus complet encore. Le róle de Lady Tar­
tuffe est doublé d’un autre destiné á le faire 
ressortir. c’est celui de Jeanne de Ciormont, la

J .  F íinterprétes de la piéce. Nous ne parlons pas de j piéce, et samedi on aurait pu se croire — sauf 
M. Worms, bien entendu ; il jone le róle de les exceptions indiquées — á un spectacle joné 
Ronneville avec son talent habitué!, mais ce 1 par des amateurs, auxquels il faut teñir compte 
personnage ne tient qn’une petite place dans de leur bonne volonté, et non á une représen­
la comédie, et tous les autres sont sacrifiés. 1 tation donnée par des artistes dans une capi- 
Les piéces de M“® de Girardin ne sont pas de I tale. Nous ne savons pas quelle en est la cause, 
ces vaudevilles improvisés, qu’on peut jouer 1 mais il faut constater que jamais, de raémoire 
avec négUgence et laisser-aller. II n’y a jamais d’amateur, les róles n’avaient étó distribués au 
de laisser-aller chez elle ; ses plus petits róles j théátre Michel d’une maniére aussi étrange 
ont leur originalité, et elle excelle méme á I qu’ila le sont cette annóe. Comment ne com-
donner une physionomie á ces personnages qu’on I prend-on pas que, dans un théátre de comédie
ne voit qu’en passant, et qui ne sont qu’esquis- 1 et de drame, il ne peut y  avoir de succés com- I Borelli i l. Mtinié et un vaudeville de Lo- 
sós. II n’y a dans ses oeuvres ni négligence ni piet pour un artiste, si éminent qu’il soit, que w w m ? Péchena^ D f i? ín Í f te ? e V , 
remplissage; toas les personnages ont de j lorsque l’ensemble est satisfaisant ? Comment. |  Georges pour interprétes. (La rédaetion.) 
l’esprit, — méme les imbéciles — partout le dans le cas particulier qui nous oceupe, ne

(l) Nous recevons ce soir le programme de la 
soirée de samedi. C’e-t Dupuis qui aura le róle du 
duc de Richelieu; le chevalier d’Aubigné sera joué 
par il. Worms; la bénéficiaire fera uaturellement 
iia» de Belle Isle et ie róle de la marquise de Prié 
sera tenu par M“* Naptal. C’est dire quePespoir 
exprimé par notre chromqueurse trouveamplement 
j*édiiisé

Ajoutons que la soirée sera complétée par une 
comédie en im acte de Jules Guillemot: Une heure 
en gare, dans laquelle on aura M. et M“* Lagranee, 
M"** Borelli et ÍI. Mtinié et un vaud

Ayuntamiento de Madrid
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Nationale a vu se produire une interpella- 
tion sur la concession accordée á une com- 
pagnie pour le Service du transport des 
dépéches entre Calais et Douvres. M. Dua- 
saussoy, l’auteur de rinterpellation, s’est 
plaint de ce que cette concession ait áké 
cédée á deux journalistes, dout Tun est le 
rédacteur d’un Journal trés hostile á la 
Chambre- Quelqucs explications du minis­
tre  compétent ont servi de réponse á cette 
interpellation et l’Assemblée a repris la 
suite de la discussion du projet de loi sur 
le travail des ciifaiits dans les manufactu­
res, dont elle a voté les art. 13, 14- et 1;"). 
L’art. IG, qui cree une iiouvelle catégorie 
de fonctionnaires destinés á assurer l’ob- 
servation de la nouvelle loi, a smilevé des 
protestations de la part de pliisieurs dé- 
l)utés, si bien que le vote a dú étre remis 
au lendemain.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
AGENCE INTERNATIONALE.

París, dimanclie 9 février, au soir
Le langagc des journaux tait supposer 

que le rejet des propositions Dufaurc n’est 
pas consideré comme devant amener né- 
cessairement une rupture- On semble 
croire que la coneiiiation sera encore pos- 
sible sur la base du rapport de M. de 
Broglie.

La rente 3 0 /0  e s tá  55 fr. 50 cent., 
Temprunt nouveau á 90 fr. 85 cent.

Yolr la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique D erniéres 

Nouvelles.
A lle m » s it e .

Le cliancelier de l’empire a soumis der- 
niérement au conseil fédéral un projet de 
code de procédure pénale pour toute TAl- 
lemagne. Ce projet consacre le principe, 
dont nous avons ¡larle déjá á plusieurs re- 
prises, qu’il y aurait avantage á remplacer 
les jurys par des tribunaux d’échevius, — 
principe contre lequel, soit dit en passant, la 
Chambre des Députés duWurtemberg s’est 
prononcée tout récemment.

Voici les iunovations les plus essen- 
tielles que propose le projet de code de 
procédure pénale:

1“ Les jngements en premiére instanco ne 
8ont plus rcndus seulement par des juges- 
jurisconsoltes, mais partoat avec le concours 
de nou-juristes ( l i t t . : « lalques »).

2“ Les tribunaux de premiére instaiice sont 
les tribnnaux d’échevios. lis se divisen! en 
grands, moyens et petits tribunaux d’éche- 
vins.

3'' Les grands tribunaux d’échevins rempla- 
cent les jurys actuéis-

4“ Les échevins exercent les fonctions judi- 
ciaires dans toute leur étendue et dans une 
compléte parité de droits avec les juges-jaris- 
consultes.

5” Les jugemonts des tribunaux d’échevins 
sont saos appel.

6'" Toute personne lésée par un crime ou dé- 
lit a le droit de déposer une plainte subsidiaire 
privée toutes les fois qu’il s’agit d’actes dont 
la poursuite a lieu sur la demande du parquet 
et pour lesquels le juge ne pont condanmer qu’á 
des amendcs.

7® La personne lésée a lo droit, au méine 
degré, de se joiudre commo second plaignant 
au miüistére public atiu de poursuivro la pro­
cédure sur la plainte soulevée par ce der- 
nier.

8° A la demande de la personne lésée, le 
jage peut prononcer sur les réclamations pé- 
cuniaires ou autres du requérant, basées sur le 
chef de préveution.

9“ Le prévenu peut s ’assurer Tassistance 
d’nn défenseur déjá pour la procédure préa- 
lable.

10® Le prévenu et son défenseur sont auto- 
risés á assister á la production des prcuves 
pendant la procédure 'j)réalable.

11® Le reraplaceraent de la détention pré- 
ventive par la caiUion est admis dans une large 
mesure. ^

12® Une procédure par contumace contre un 
acensé absent lors des débats principaux n’a 
lieu que pour les délits de peu d’importance.

13® Les débats principaux et le prouoncé du 
jugement n’ont pas lieu contre les accusés en 
fuite ou absonts.

14® L’accusé a le droit do citer directement 
des téraoins et des experts pour les débats 
principaux.

15® Dans les débats principaux, le ministére 
public et l’accosé ont le méine droit de concou- 
rir á faire la preave.

16® Les témoinsne prétent serment que dans 
les débats principaux. Le serment se préte 
avant la déposition.

17“ Pour le prononcé du Jugement, le verdict 
de culpabiUté exige une majorité des deux 
tiers des votants.

18® L’applicatiou de la peine est réservée au 
ministére public.

L'exposé des motifs s’expiime comme 
suit sur la transformatiou des jurys eii tr i­
bunaux d’échevins:

Le législateur qui aura pour mission de creer 
un code de procédure pénalo pour TAllemagno 
devra se prononcer avant tout sur la question 
de savoir si e t dans quello mesure les tribu- 
iiaux chargés de la procédure pénale devront 
étre composés de juges jurisconsultes et non- 
juristes ct de quelle mission chacón de ces deux 
cléments devra étre revétu. Nous possédons en 
Allemagne dans les jurys et—pour ce qui con­
cerne certains E tats — dans les tribunaux d’é­
chevins des tribunaux oü les nou-juristes pren- 
nent part á i’administration de la justico á 
cóté des juges jurisconsultes. Le projet de code 
propose que tous les tribunaux criminéis se 
composent d’élémcuts juristes et non-juristes íi 
la fois et que ces tribunaux connaissent de tou- 
tes les causes, depuis les coutraventions les 
plus secoiidaires jusqu’aux crimes les plus gra­
ves, — et cela en iuvestissant l’élément non- 
juriste de la méme mission que i’élément ju- 
riste.

* Cette reforme de uolre procédure pénale 
n’a pas d’autre but que celui d'abandonner une 
inslitutiou qui nous est arrivée du dehors et 
de revenir á un systémc de droit plus conforme 
á allemande du droit et aux anciennes 
institutions judiciaires aüemandes. L’insíitu- 
tion du jury, empruntée au code franjáis, im­
plique une séparation indue et anormale de la 
question de fait et de la question de droit et 
impose á Telément non-juriste un probléme in­
soluble en lui-méme et qui restera toujours in- 
süiuble pour la législation, e t cela prócisément 
parce qu il repose sur une supposition qui est 
fausse cu elle-méme. Le tribunal d’échevins, 
au contraine, tel que le projet le suppose ins- 
titué par la loi sur l’organisation des tribu- 
naui, ne connait pas cette división do travail 
entre juristes et non-juristes, inais il doit reu­
nir ces dei,x éléments en uu seul corps, les in­
vestir des mémes attribotions pour découvrir 
ce qui est le droit et luj donner expression par

un jugement commun sur la question de fait et 
sur la question de droit.

« L’élément non-juriste acquiert ainsi dans 
l’administration do la justice uno mission plus 
élevée et plus consídérée que celle dont Ü est 
revétu dans les jurys actuéis, et, par consé- 
quent, les tribunaux d’échevins peuvent pré- 
tondre á étre regardés comme un dóveloppe- 
mont du jury S''lon l’essence de la jurispru- 

^ence allemande. Si la législation part du prin­
cipo que rélément non-juriste est nécessnire au 
méme degré qne rólétnent juriste dan.s les tri­
bunaux criminéis, co principe a tout naturelle- 
ment pour conséqueiice que rélément non-ju­
riste doit étre introduit dans toutes les instan- 
ces des tribunaux, et non pai seulement de fa- 
you á ce que les instances inférieures fonction- 
nent comme tribunaux d’échevius et les instan­
ces snitérieures h titro de jurys.

« Tout comme le code ])énal allemand tend 
eii général á s’affranchir des éléments étran- 
gers dont la législatinii des vingt derniéres an- 
uées avait imprégne le droit criminel allemand, 
de méme le code de procédure pénale veut se 
libéror des cléments ompruutés au droit fran- 
guis et abandonner les jurys, qui ont leur ori­
gino dans le code frangais, pour revenir aux 
tribunaux d’cchevins du droit allemand En ef- 
fet, dans une ceuvre róformatrice destinée á 
l’Allemagne, le législateur iie voudra pas et ne 
doit pas promulguer un code de procédure qni 
orgaiiiserait les tribunaux des instances infé- 
rieures sur une base allemande, tandis que les 
tribunaux des instances supérieures fonction- 
iieraient sur la base du droit frangais.

« Le projet de code ne s’est pas renda cou- 
pable d’une pareillo inconséquence de législa­
tion et, conformément h sa pensée fondaraen- 
tale et á sa tendance dominante : développer 
le droit allemand, — il ne pouvait édifier l’ceu- 
vre de la procédure pénale que sur le principe 
unitaire du tribunal d’échevins allcmands. Les 
tribunaux criminéis étant organisés de la sorte, 
la procédure est infinitnent plus simple que si 
l’on vonlait introduire la forme dualista des 
tribnnaux d’échevins et des jmys, — tout 
comme la t&cho est également facilitée aux 
uoii-juristes, qui ue serout pas exposós á étre 
appelés, á concourir á radministration de la jus­
tice aujourd’hui eii qualité d’échevins et de- 
maiu peut-étre á titre (le jares. Cet avantage 
est évident. au poiut qu’il est inutile de le dé- 
raontrer, et il doit étre cousidéré commo nn 
argument esseníiel eii íaveur de l’organisatiou 
unitaire de la procédure pénale, telle qu’ello 
est développée dans le projet de code. »

TjO conseil fédéral est saisi d’un projet de loi 
sur la création d’nn fouds impérial des inva­
lides au capital de 173 millions de thalers, im- 
pubable sur l’indemnité de guerre. II serait 
institué pour radministratiou de ce fonds uu 
comité spécial dont lo président serait nommé 
par rempereur, et deux membres, ainsi que le 
suppléant du président, par le conseil fédéral. 
Le contróle aiinuel du fonds serait exercé par 
la commission de la dette publique de l’erapire. 
Le montant du fonds des invalides destiné aux 
ayants-droit de la guerre de 1870- 1871 se­
rait calculé pour 50 ans et s’éléverait á la 
somme ronde de 200 millions de thalers (trois 
quarts de millíard de fraucs).

pRussE. — La séance du 7 février de la 
Chambre des Députés a été consacrée en pre­
mier lieu & l’intepellation w ieezbinski su rl’en- 
seignement de la laiigue polonaise dans les 
gymnases de la Posnaiiie. L’intorpellation por- 
tait sur deux points: pourqnoi renseignement 
de la religión doit se fairo en langue allemande 
dans les écoles supérieures de la province de 
Posen, et pourquoi renseignement de la langue 
polonaise n'est obligatoire qu’au gymnase 
Sainte-Marie et á « l’écoie rúale * de Posen et 
au gymnase d'Üstrowo.

M. LE DOCTEUR FALK, ministre do l’instruc- 
tion publique et des cuites, a fait ressortir d’a- 
bord que les questions étaient mal posées; qu’il 
ne s’agissait pas d’une mesure législative, mais 
bien d’un acte adrainistratif, arrété aprés en­
tente avec le conseil scolaire, et qui pourrait 
étre révoqué á chaqué instant si ropportunité 
s’eii faisait sentir. L’orateur a dit ensuite que 
l’iustruction religieuse devait se donner en 
langue allemande dans les écoles supérieures 
de la province de Posen parce qu’il s’était pro- 
duit maintes fois le cas que dans les établisse- 
inents oü les eleves allemands sont en grande 
majorité ils recevaieut cependant Tinstruction 
religiense en langue polonaise. Or, a ajouté M. 
Falk, ce qu’on entend par l’enseignement de la 
religión dans les écoles n’est imllement une le­
gón * d’édiíication,» mais siinplement un cours 
U’histoire biblique et d’histoire de l’Eglise, qui 
n’agit pas plus sur le coeur et le moral que 
renseignement de l’Iiistoire profane et celui do 
la littérature. Sur le second point de l’interpel- 
lation, M. le ministre des cuites a dit que l’en- 
seignernent obligatoire de la langue polonaise 
préjudiciait trop Ies éléves allemands, et que 
renseignement facultatif de cette langue sau- 
vegarde pleinement les droits des éléves polo- 
naU. Des raisons d’opportunité ont fait maiu- 
teuir renseignement obligatoire du polonais au 
gymnase Sainte-Marie et á « l’école réale » do 
Posen.

Aprés quelques observations Je mm. de mal- 
LiNCKRODT (ultramontaiii) et de geklach 
(vieux-conservateur), qui ont pris fait et canse 
pour M. Wierzbinski, l’incident provoqué par 
rinterpellation a été consideré comme vidé et 
la Chambre a passé á I’exameu en deuxiéuie 
lecture du budget de l’administratiou des che- 
mins de fer.

Le reste do la séanco a été oceupé presque 
exclusivement par m. lasker. qui a prononcé 
un discours de prés de trois heures et a rem- 
porté un véritable triompbe. On se souvient 
que lors de la premiére délibération, M. Las­
ker avait vivement incriminé MM. le conseil- 
1er privé Wagener, le priuce de Puttbus et le 
prince Biron de Courlaude de proíiter lar- 
gemeiit de la condescendance du ministre du 
commerce et des travaux publica á l'occasion 
des concessions de chemins de fer. Ces incri- 
minations avaiont donné lieu i  des polémiques 
dans les journaux et la Norddentsche Zeitung, 
entre autres, avait pris fait et cause pour M. 
de Wagener.

Or, dans la séance du 7 février, aprés rin ­
terpellation Wierzbinski, le président de l’As- 
semblée. íí. de eobckenbeck, a donné lecture 
d’une communication de M. le córate de Roon, 
président du ministére, dans laquelle il était 
déclaré que le gouvernement avait soumis ü 
une enquéte les actes concernant spécialement 
M. de Wagener, haut fonctionnaire de l’Etat, 
— actes qui avaient servi de base aux incri- 
minations de M Lasker; que, d’aprés cette 
enquéte, les reproches k  l’adresse de M. Wa­
gener étaient sans fondement; que le gouver- 
nemeut veillait avec le plus grand solo á ce 
que les fonctionnaires de I’E tat restasseut 
étrangers aux entreprises industrielles; que, le 
cas échéant, il réprimerait des abas sans dis- 
tinction de persounes, — mais que, d’un autre 
cóté, il prendrait toujonrs sous sa protection 
les fonctionnaires incriminés iajustement et 
cela dans des circonstances qui ne leur per- 
metteut pas de recourir á la protection des tri­
bunaux.

C’est lá-destius que m. lasker a pris la pa­
role pour renouveler de la maniere la plus 
catégorique tontee ses accusations contre MM. 
lo prince de Puttbus, le prince Biron de Cour-

lande et surtout M. de Wagener. L’orateur a 
dit qu’il s’est oceupé pendant quinze jours 
presque nniquoment do rassembler des maté- 
riaux pour convaincre la Chambre du bien- 
fondé de ses griefs, — et il y a réussi au delá 
méme de ce qa‘il pouvait espérer, car c’est au 
milieu de bravos presque inintorrompus qu’il a 
prononcé son long réquisitoire. et aprés avoir 
terminé, il a eu la satisfactíon d’entendre lo 
président du ministére, m. de «comte de  roon, 
déclarer que s’il avait connu les faits comme 
il les connaissait maintenant il n’aurait jamaís 
ccrit la lettre dont le président de la Chambre 
a donné lecture á Ta -̂  -rablée et qu’il ordon- 
nera encore une enquéte compléte et mi- 
uutiousc.

u. LE coMTE d’it ze x i’litz , ministre du com­
merce ot des travaux publics, u’a essayé de ré- 
futer les arguiiKmts do M. Lasker que pour co 
qui lo coucernait jijrsiinnelloment lui, ministre.; 
ot en concluant il a dit que, pour évíter les 
abus, toutes les ligues do chemin de fer prin­
cipales devraient ajjpartenir á l’Etat et les 
cmbranchemcnts secondaires seulement á des 
coinpagnies privóos. M. d’Itzenplitz a ajonté 
que d’ailleurs il n’était pas en mesure de re­
pondré ¡mmédlaternent á tous les griefs for­
mules par -M. Lasker.

La méme question a dúétre reprise dans la 
séance du lendemain. 8 février.

A iitr lc h e -U o n s r le .

On lit dans la Correspondance générale du 7 
février:

« Les conférences entre M. Lasser, ministre 
de l’intérieur, et lo comte Goluchowski, gou- 
vemeur de la Galicie. sont terrainées. II paraít 
qu’elles ont eu pour résultat d’accorder á la 
Galicie et d’introcuire dans la loi sur la re­
forme électorale trois siéges de députés de plus 
qu’il n’avait été décidó auparavant. Mainte­
nant, que le gouvernement a pris nne décision 
défiüitive, concernant la Galicie, le club des 
députés galiciens prendra, lui aussi, une réso- 
lution, pour mettro ñii k la politique indécise 
suivie jusqu'i cejour. »

Au dire de la Nene freie Presse, les députés 
polonais au Reichsrath n’auraient pas réussi k 
s’entendre sur une attitude commuhe et no se- 
raient tombés d’accord que sur un seul point, 
celui que chacuu d’eox se réserve une pleine 
liberté d’action.

—Ü’aprés les journaux de Vienne, Malkhom- 
Khan, ambassadour e.xtraordinaire du shah de 
Perse, était arrivé dans cette capitale k la dato 
du 4 février et devait avoir le lendemain une 
entrevue avec le comte Andrassy.

— Le gouvernement autrichien a définitive- 
ment retiré le projet de loi sur la suppression 
de la taxe des annonces.

— On écrit do Vienue au Journal des Dé- 
6aís, le 1"̂  février:

« Au mois d’octobre dernier, les personnes 
qui visitaient Tiramense emplacement sur le­
quel devait s’élever le palais de la future ex- 
position, voyant les travaux si peu avancés et 
si raollement conduits en apparence, s’en re- 
veuaient presque toutes avec l’impression qu’on 
n’arriverait jamais ü terminer l’entreprise pour 
l’époque fixée pour l’ouverture de l’exposition 
universelle. E t cependant, k cette heure, tous 
les travaux iiuportauts sont termines, le palais 
méme est déjü entiérement couvert, sauf la 
grande rotonde ; dans Ies galeries latérales, le 
plancher est mis partout, e t Ton commence á 
s’occuper de la décoration des plafonds et des 
colonnes; un grand nombre de pavillons et de 
constructions diverses, exécutós soit par des 
particuliers, soit pour le compte des gouverne- 
ments étrangers, encadre de tous cótés le pa­
lais méme et n’atteiid plus que Tinstallation 
définitive des objets destinés ü l ’exposition.

« Deux mois ont suffi pour faire aortir du 
sol cette cité nouvelle, et c’est une véritable 
ville d’un caractére un peu cosmopoUte. II est 
vrai que la température exceptionnelle de la 
saison a singuliérement favorisé l’entreprise, 
car si l’hiver avait déployé sa riguenr habi- 
tuelle, il eút été impossible de continuer les 
travaux dans n’importo quelle partie. Devant

á 17 degrés de froid comme nous en avons 
ici trés souvent aux mois de décembre et do 
janvier. la voloiité la plus énergique doit 
mettre bas les armes et attendre le retour dn 
beau temps. E t souvent les froids commenceut 
ü la mi-noverabre pour ne cesser qu’á la fin du 
mois de février, tandis que cette aimée-ci nous 
n’avons pas encoré vu de neige á Vienne, sauf 
une apparition fugitive de quelques flocons 
dans la soirée d’hier.

« Avec le concours de cet allió inattendu, 
la commission n'a pas seulement été en état de 
faire vite, mais aussi de faire bien; il faut en 
convenir, les choses ont été faites grandement, 
largement; le gouvernement n’a pas marchandé 
les subsides, et de cette fagon il a été possible 
d’organiser une exposition qui sera sans con- 
tredit la ilus belle, la plus grande et surtout 
la plus complete de toutes cellesqui onteu lieu.

« L ’aspect de l’ensemble du palais est gran- 
diosG et frappe d’étonnement par ses propor- 
tioos imraensos, quoique l’architecture en soit 
lourde et massivo; il semble que Tindustríe 
veuille se railler des régles du beau dans toos 
les pays du monde. On n’a qu’á se rappeler le 
grand chaudron rimversé.qui servait de palais 
k l’exposition de Paris, éternel sujet de plai- 
santeries de la part des Parisiens, et cepen- 
dant on convient géuéralement que Paris est 
la capitale du bon goüt. C’est qu’il est plus dif- 
ficile qu’on ne le croit géuéralement de réunir 
le beauáPutile. II fautde la place, immensement 
de place pour caser tous ces produits venant 
des quatre coins du monde et dont le nombre 
dépasse tous Ies calcáis. 11 fallait se décider 
á construiré dos annexes qui ne suffisent déjá 
plus k  leur tour. Un coup d’oeil sur le bátiment 
montro qu’on a su tirer profit des expériences 
faites aux expositions précédentes de Paris et 
Londres, et jusqu’á présent la critique n’a pas 
trouvé nn champ trés-fertile. Le terrain a été 
repartí avec la plus grande impartialité entre 
les différents exposants, selon l’importance des 
objets exposés. »

— On écrit de Vienne :
« Depuis longtcmps déjá la dircction géné­

rale de l’exposition nniversellede Vienne avait 
fondé un bureau spécial pour les adresses et 
les logemcnts, mais en prévision de la grande 
affluence d’étrangers attendus á Vienne pour 
l’été prochain, ce bureau vient d’élargir sa 
spbére d’action, et de s’établir sous le nom de 
«bureau central de l’exposition universelle pour 
les voyages et les logements. *

« Des hommes expérimentés, soos la haute 
direction de M. Lehraann,sontáIatéte de l’en­
treprise, k laquelle une bauque de Vienne s’est 
chargée de fournir les capitaux nécessaires.

« Le burean s’est mis en rapports avec tou­
tes los compagnies de chemins de fer et de na- 
vigation k vapenr de l’Europe et, gráce aux 
arrangements passés avec ces sociétés, il est 
en mesare d’offrir au public des avantages in- 
connus jnsqu’á ce jour.

« On organisera des trains spéciaux aller et 
retour, avec vitesse accélérée. Ces trains parti- 
rent directement pour Vienne, de toutes les 
grandes villcs de l’Europc. Dans ce but, il sera 
délivré aux voyageurs, ch.?z enx, des livrets 
renfermaut des coupons de chemin de fer, ct 
d’autres coupons pour l’obtention d’un loge 
ment pendant leur séjour á Vienne, pour la li­
bre entrée dans le pare de l'exposition, pour

des excursions, des déjeuners k  prix rédoits; 
etc., etc.

« L ps voyageurs qui ne désirent pas pren- 
dre les trains spéciaux peuvent obtenii-, par 
l’pntremise du bureau. des billets aller et re­
tour pour Vienne. á prix réduits, ainsi que des 
assignations de Icgemcnts pour la durée de 
leur séjoor’á Vienne. On peut rncevoir cpr bil­
lets dans toutes les agenccs genérales ct aux 
agencps du bureau central de l'expositáon uni­
verselle.

« Ces agpnces sont en train de s’organiser 
dans toutes les grandes villes. Lo «bureau cen­
tral » a aussi établi des succursales au palais 
de l’industrie et dans différents qnartiers de 
Vienne, notamment aux gares do chemin de 
fer. La táche de ces agences sera de recevoir k 
leur arrivée á Vienne les personnes munies 
d’assignations de logement, etde leur désigner, 
en échange de ces assignations, des adresses 
précises de logements pour un temps déter- 
miné. *■

P irran** .
M. Thiers a regu environ 70 lettres épisco- 

pales au sujet des couvents italieus. Chacune 
d'olles est iinmédiatement suivie d’une réponse 
en forme de circulaire, ‘signée par M. Bartbé- 
lemy Saint-IIilairc an noin du président, dans 
laquelle celni-ci declare que, malgré son dé- 
vouement aux intéréts religieux, il lui est im- 
pnssible d’intervenir dans les affaires italien- 
nes. Ce mouvement de l’épiscopat passe pour 
étre dü principalement á rinitiative de l’arche- 
véque de Paris. (Temps.)

— Dans sa réunion du 4 février, la commis­
sion chargée d’examiner le projet de loi du 
gouvernement sur la surveillance de la haute 
pólice, a procédé k  une discussion générale sur 
l’ensemble de ce projet. L’esprit de la loi a été 
adopté par la majorité des coinmissaires, mais 
les délails d’application ont presenté certaines 
difficultés pour la solution desquelles la com- 
missiou a témoigné Ic désir d’avoir de plus am­
pies rensoignements. L’utilité de la feuille de 
route pour le surveillé jiaratt, par exeraple, as- 
sez contestable, aujourd’hui que les formalités 
du passpport sont á pnu prés aholies. Si le sur- 
vcilló n’p ríen dans sa mise qui trahisse sa si- 
tuatioTi. la gonflannorie n’aura ancun motif 
pour lili demamior son passeport, et, á plus 
forte raison, sa fcuillo de route. Le dernier pa- 
ragraphe de I’art. 44, portant que le surveillé 
,ne pourra quitter sa résidence qu’aprés un dé- 
lai d’un au et sur l’autorisatíon du ministre de 
Tinterieur, inspire quelques craintes á la cora- 
raission, qui s’est demandée si, avec de pareil- 
les difficultés, le surveillé tronvera le moyen 
de gagner sa vie.

Pour résoudro ces difficultés et mieux con- 
naltre les détails d’application de la loi ac- 
tuelle, la commission a décidé de faire appeler 
dans son sein M. Lecourt. chef de división á la 
préfecture de pólice, et M. de Ñervo, chef de la 
süreté au ministére de l’intérieur, qui ont été 
entendns dans la séance du 5.

— M. le général de división Uhrlch, le dé­
fenseur de Strasbourg, qui comptait dans le ca- 
dre de réserve, lors du commencement des hos- 
tilités, et auquel le commaiidement en chef qu’il 
a exercé pendant la guerre assurait son main- 
tien dans la premiére section lactivité) de l’é- 
tat-major général de l’armée, a été admis á la 
retraite, sur sa demande, par décret du 28 dé­
cembre 1872. Le chiffre de sa pensión s’éléve á
9.000 fr.

.— Le juurual le Corsaire avait reproJuit 
dans son numéro du 23 octobre dernier la cir­
culaire du conseil federal de VInternationale 
de Londres. ea,faisant suivre cette publication 
de Tindication de la rué do Londres oü sont 
situés les bureaux du conseil fédéral, et de la 
sign ature d’Eug. Dupont.

M. Jaeques, gérant du Corsaire, cité devant 
la 10® chambre, á raison de cette publication, 
déclare qu’il ignorait que ce fut une circulaire 
de VInternationale.

M. le substituí Carapanon rappelle que lo 
législateur a voulu qu’un silence absolu se fit 
autour de Vlnfernaüonale. Le Corsaire, ajoute- 
t-il, qui passe, á tort ou á raison, pour ressen­
tir une sympathie trés-víve á I’égard de VLiter- 
nationale et de ses doctrinos, n’a pu ignorer 
rorigine du docuinent qu’il reproJuisait, d’au- 
tant plus qu’il portait la signature d’Eugéne 
Dupont, le méme qui avait déjá signé les au­
tres raanifestes de VInternationale, notam­
ment celui dans lequel le conseil général se 
dcclarait solidaire de tous les actes de la 
Commune.

L’organe du ministére public rappelle que le 
Corsaire soutenait, á rinstigation du conseil 
de Londres, toutes les gréves, qu’il ne peut 
done exciper aujourd’hui de son ¡gnorance.

M® Gatineau présente la défense de M. Jae­
ques. « C’est, dit-il, un ancien niiliíaire qui a 
d’excellents antécédeuts, qui oceupe au Cor­
saire une position modeste et reste étranger k 
la rédaction. »

Le tribunal :
« Attendu que les opinions émises et propa- 

gées habituellement par le Corsaire pronventi 
que c’est trés-intentionnellement et dans le but 
de contribuer au développement de l’Associa- 
tioniuternationale des travailleurs, que Jaeques 
a publié la circulaire;

« Qu’il y a méme ajouté Tadresse du con­
seil fédéral á Londres, adrosse que ses rela- 
tions avec cenx qui le composent ont pu seules 
lui permettre de se procurer ;

« Condamiie Jaeques á quatre mois d’era- 
prisonuement, 600 franes d’araende et aux dé- 
pens. »

— Le bilan hebdomadaire de la Banque de 
Franco, constate les résultats snivants á la date 
du 6 février :

Augmentation: Avances sur les lingots,
143.000 franes; sur les comptes particuliers,
14.500.000 franes. — Diminution : sur le nu- 
méraire, 250,009 franes; sur le portofeoille, 
52,000,000 de franes; sur la circulation des 
billets, 30,500,000 franes; sur le compte du 
trésor, 35,000,000 de franes.

4iirauft«-Uir»Ei«jcuf«
La reine vient d’accorder sur sa liste civile 

ála veuve do l’hérolque capitaine du Noríhflecf, 
une pensión aonuelle de 50 liv. st.

— Le Times annonce que dans un conseil 
de famille, á Chislehurst, il a été décidé que le 
20 mars prochain le prince impérial, qui aura 
dix-sept ans nccomplis, sera déclaré majeur 
et se liendra prét á agir dans le cas oü les 
évéuements lui permettraient de reprendre en 
France le róle que sa naissance l’appelle k 
jouer.

— Suivant un uouveau régleraent adminis- 
tratif de l’arairauté, la marine de guerre an- 
glaise de haut bord est divisée en plusieurs 
classes. Les vaisseaux de U® classe compren- 
nent tous les navires portant 110 piéces de 
canon et au-delá, et dont les éqnipages com- 
prennent 1,000 hommes ou au-delá. La 2* 
classe se compose d’nn yacht de 8a Majesté 
et de tous les navires portant moins do l io  
canous et plus de 80 piéces et un équipage de 
moins do 1,000 hommes et de plus de 8 üü ; la 
3* classe, les autres yachts de 8a Majesté et 
tous les navires susceptibles de battre á leur 
bord le pavillon d’un amiral surintendaut ou 
d’un capitaine de vaisseau surintendant des 
ehantiers de Sa Majesté et toos autres navires 
de 80 k  60 canons et moins de 800 et plus de

600 hommes d’cquipage. Les navires de la 4” 
classe, comprenant les frégates portant moins 
de 400 hommes et plus de 400 hommes d’é- 
quipage; Ies navires de 5* classe se corapo- 
sant de toas navires portant moins de 400 et 
plus de 300 hommes d’óquipage. La 6* classe, 
enfin, coinprend tous autres navires ayant á 
bord uu capitaine de vaisseau.

Les corvettes renfermant tous autres báti- 
menta commandés par un lieutenant de vais­
seau portant son principal armement sur un 
pont avec sabords pour gros canons; les ca- 
nonniéres comprenant tous les navires com­
mandés par un lieutenant de frégate et portant 
leur principal armement sur sa partie céntrale. 
Tous les autres navires ou bátiments plus pe­
tits commandés par des lieutenants en secemd.

[Times.)

— Au tribunal de pólice de Greenwich, M. 
Mande, président, assisté des capitaiiies Hight 
et Harris, assesseurs maríns du Board of Trade. 
a onvert une enquéte le 4 février sur les cir­
constances relatives á la perte du Northfleet.

M. Hamil a coraparu pour le compte du 
Board of Trade ; M. M’Barmid pour les pro- 
priétaires; MM. Parker et Clarke pour les af- 
fréteurs; MM. Lowless, Nelson et Jones pour 
le cónsul général espagnol.

M. Hamil a brióvement récapitulé les faits de 
la cause.

M. John Patton, propriétaire du Northfleet 
depuis cinq ans. a déclaré que ce naviro a été 
pendant cette période employó principalement 
ponr le commerce avec la Chine. II avait regu 
de grandes réparations juste au moment oü il 
a été acheté. Le but de son achat était le trans­
pon d’un coraplément d’émigrautset d’une car- 
gaisoii compléte en Tasmanie. Lecture a été 
(loniiée d’une lettre relative k  l ’affrétemeDt 
ayaiit cette destination. Le témoin termine en 
donnant le détail de la contenance, du charge- 
ment, du prix du fret, etc.

M. Robert Gloyn. commis de MM. E. 
Clarke, Punchard et C®, confirme les déclara- 
tions qui précédent, et dópose une liste dea óini- 
grants. Sa firme avait assuré la vie deceux-ci 
pour une année. Ils devaiont rembourser, par 
des paieiuents mensuels, k partir du jour de 
leur débarquement, les avances qu’ils avaient 
regues, l’assurance étant ainsi une provisión de 
la part de la firme en garantie de la perte 
d’homiijes ou li’argont.

M. Langford Sindall, employó principal de 
MM. Dewitt et Moore, courtiers maritimes, 
confirmo les arrangements concias avec les pro- 
priétaires. L’embarquement de tóate la cargai- 
son a été fait sous la surveillance du capitaine 
Oates (le capitaine précédent;. La question avec 
la firme était de savoir si le na vire avait assez 
de fond en mer, et certes il n’y avait pas do 
surcharge. II portait d’abord 272 toniies de 
rails en fer á fond de cale. Mais les coramissai- 
res d’émigratioii exigérent plus d’enfoucement, 
de sorto qu’on ajouta 69 tonnes de rails.

M. Westhorpe, armatear, déclare que le 
Northfleet portait un chargement de 600 tonnes 
tout compris.

M. John Brown, de la firme Brown et C®, 
constructeurs de navires. déclare que le North­
fleet a été eu réparatiou dans leurs bassins en 
décembre dernier. Le cuivre de la cuirasse était 
arraclié, raccostillage et le pont étaient entie- 
rement calfatés. Le navire était si bien reparé 
en sortant du bassin quo le Lloyd l’a hanssé 
d’une classe pour un an, en réalité pour deux 
ans.

Aprés quelques autres téraoignages sans iin- 
portance la séance est levée.

— Le maítre d’éqnipage du Northfleet, le 
seul des officíers qui survivo au desastre de 
ce raalheureux vaisseau, a fait devant le coro- 
ner 'Ie récit émouvaut de la catastrophe.

« A huit heures, le soir de la catastrophe, le 
Northfleet était commodément ancré dans la 
baie de l’Est, en vue da phare, et en compa- 
gnie de 200 autres navires. Les matelots de 
quart prireut la veille de nuit, et passagers et 
équipage rentrérent dans leurs cabines pour se 
coucher. Le maítre d’équipage resta sur le 
pont jusqu’á environ dix heures et demie, et 
aprés avoir remarqué que la nuit. bien qu’obs- 
cure, était relativement belle, il descendit se 
mettre au lit. II n’y avait pas vingt minutes 
qu’il était couebé qu’il enteudit Thorame de 
gardo crier : « Steamer, faites attention! »

« Ce cri ne regut ancune réponse et au mo- 
ment oü la sentinelle le répéta,it, le navire fut 
ébranlé dans toutes ses raembrures par un 
choc dont le bruit ne peut étre comparó qu’á 
celui d'un coup de canon. Le maítre d'équipage 
se précipita vers le pont. et la premiére per- 
somie qu’il apergut fut le capitaine. « Tout 
l’équipage sur le pont, s’écria ce dernier et 
aux pompes. * II devait étre onze heures.

« Córame il courait pour appeler l’équipage, 
le contre-maitre vit distinctement la coque 
noire d’un vapeur passai-t Icutement á l’ar- 
riére. Comme le steamer était beancoup plus 
élevé que le Northfleet, il fut impossible au 
raatelot de voir s’il y avait quelqu’un sur le 
pont. Les passagers, terrifiós, s’étaieut jetes á 
bas de leurs lits et encombraient le plancher 
du navire, surtout du cóté oü se trouvait le 
vapeur, en c rian t; «Sauvez-nous ! sauvez-nous ! 
Nous Bombroiis et nous sommes quatre cents á 
bord! »

« Le capitaine et le pilote s’étaient hissés 
sur les agres du mát do misaiue ct priaient le 
navire qui s’éloignait de s’arréter. Mais le ca- 
pitaiue du vapeur ne répondit pas un seulmot, 
.et ce dernier continua sa route, laissaut le 
vaisseau qo’il venait d’enfoncer á la merci des 
flots.

« Alors le capitaine, se voyant abandonué á 
lui-DK^e, ordonna au maítre d’équipage et au 
pilote de descendre dans la cale pour s’assurer 
de l’étendue du mal, tandis quo lui-méme allait 
au milieu des passagers et táchait de rétablir 
un peu d’ordre.

« Un seul coup d’ceil jetó sur Toaverture 
faite aux fianes du navire saflit pour prouver 
l’inutilité du travail des pompes. L’eau entrait 
par tonnes. Le maítre d’équipage remonta sur 
le pont et fit son rapport au capitaine, alors á 
la poupe, oü il aidait le jeune Brand á tirer 
des fusées, en sigue de détresse.

« —Chargez le canon, contre-maitre, et met- 
tez-y le fea, dit le capitaine, puis hvncez 
les chaloupes, c’est tout ce qu’il nous reste á 
faire.

« Si Ton avait pu tirer le canon, le bruit de 
la décharge aurait probablement attiré l’atten- 
tion des 200 navires ancrés á proximitó ct qui 
confondirent les fusées avec des siguaux de- 
niaudant un pilote, et ces vaisseaux n’auraient 
pu sa trompar sur la signitication, puisque les 
vaisseaux raarchaads ne tirent jamais le canon 
pour appeler un pilote. Mais récouvillon se 
brisa, et il fut impossible de charger. II ne 
restait plus d’autre ressource que dans les cba- 
loupcs.

« Déjá cette idee s’était emparée des passa­
gers, et ils se livraient á une bataille désespé- 
rée pour s’emparer des deux canots suspendas 
aux flanes du navire. Le maítre d’équipage se 
jeta résolüinent au milieu des combattants, qui 
so disputaient celui de tribord, et pendant que 
le capitaine luttait avec la foule affolée, la sup- 
pliant et la menagani tour á tour pour obtenir 
qu’elle ouvrít passage aux femmes et aux en- 
fants, le maítre d’équipage prétait l’appui de 
sa forcé aux parol .’s de son chef et précipitait de 
la chaloupe ceux qui s'y étaient ótablis.

« Mais cette lutte était sans résultat.
« — Je ne les avais pas chassés, a-t-il dit

au coroner, qu’ils revenaient plus l•.''mbreax et 
plus acharnes. Ils se glissaient sous < s bañes, 
et pendant quo je  les en arrachais, d’autres ar- 
rivaient et le bateau se trouvait encore plns 
encorabró. Le ca[)itaine déchargoa un pistolet 
au-dessus de leurs t.Hes, mais ils n’y firent pas 
attention. II fit plus, ¡1 déchargoa son arme sur 
un boramo qn’il blcssa á la cuisse. Mais tout 
cela fut en vain.

« Si les raalheureux avaient conservé leur 
calme, ¡l était possible do les sauver tous. Nous 
avions assez de bateaux pour les transportor 
sur le remorqueur, qui était tout prés de nous. 
Mais il était inutile de cherclicr á leur faire l u- 
tondre raison, la pour les avait rendus fous, au 
point quo lorsqu’üu mit la chaloupe á la mer, 
ils l’eufoncérent, et qu’aussitót aprés avoir tou- 
ché l’eau, elle so remplit. Le capitaine m’avait 
confié sa femme et j ’attendais ses ordres, avi- 
rons en mains; il s’approcha du bord et je  lui 
dis alors que nous coulions. «Partez, répondit- 
il, et que Dieu vous protége.»

« Je ne le revis plus; cependant. au moment 
oü nous touchions lo remorqueur, je  retouruai 
la téte et je l’aporgus á la poupe avec le jeune 
Brand et le docteur. Tout le navire était éclai- 
ré des fonx qu’ils avaient alluinés.et í’onvoyait 
Ies gens sur le pont comme s’il avait fait grand 
jour. Lenrs cris étaient ópouvantables. Encoré 
deux ou trois coups d’avirou et nous étions á 
bord du vapeur á Tañere. Alors, je mé retour- 
nai de nouveau, ma=s les lumiéros s’étaienl 
éteintes, les cris avaient cesse. lo Northfleet 
avait dispara.»

— Une action en dommages est intentée de­
vant la haute cour de Tamirauté, en Anglc- 
terre, contre les propriétaires du Murillo, par 
les propriétaires du Northfleet. La somme ré- 
clamée est de 14,000 livres (350 mille fr.) Uno 
premiére poursuite avait été entamée d’abord 
contre le steamer pour 15,000 livres (375 mille 
franes.) Mais elle a fait place á celle qui est 
dirigée contre les propriétaires. Le procédé or- 
dinaire est de mettre arrét sur le navire et 
d’exiger pour le relácber une caulion capable 
de représenter la valeur de la réclamation. 
Dans la procédure dont il est question, les pro­
priétaires sont attraits en personne et soramés 
de comparaítre.

— Le bilan Iiebdomodaire de la Banque d’An- 
gleterre constate les résultats suivaiits á la 
date du 6 février:

Augmentation: sur les billets en circulation, 
436,920 liv. st., sur le nuraéraire, 378.473 liv. 
sterling; sur les effets escomptés, 1,506,304 liv. 
sterling; sur le compte du trésor, 1.462,727 
livres sterliug.--ÜiminutioQ : sur la réserve 
totale billets et nuraéraire), 584,047 liv. st.; 
sur les comptes particuliers. 445,079 liv. st.; 
sur les billets en réserve, 377,050 liv. st.

L’escompte sur place 3 1 ¡2 0/0.

S u é d e  e t  N T oP T égeé

Voici la teneur du discours par lequel 
S. M. le i'oi Oscar II de Suéde et de Nor- 
vége a ouvert la session du Storthing iior- 
végien, le 3 février :

« Messieurs.
« Je juro et prometa, devant Dien. de gou- 

« veriier le royautne de Norvége conformément 
« á sa Constitution et á ses lois.»

« En renouvelant ainsi solennelleraent, con- 
« forraément á la Constitution. le serment prété 
« par moi, je  vons adresse pour la premiére 
« fois mon salut comme roi. Los devoirs que 
« ra’irapose la tácbe glorieuse qui m’est 
« échue, sont non seulement in^crits dans les 
« lois, mais au.ssi gravés daña mon cueur. Car 
« dés ma premiére jeunosse j ’appris á aiiner la 
« Norvége et le peuplo norvégieii, et les senti- 
« ments quianiméreut Charles-Jeanet raes pré- 
« décessenrs parrai ses descendants sont aussi 
« les miens. Le régne sage ot éclairó de ces 
« souvenrins bien-aimés a donné á la Norvége 
« une époque de bonheur, marquée par le ré- 
« veil des forces jeunes de la nation, dont le 
« développement vigoureux oiivre anjourd’hni 
« la perspective sur un avenir glorieux.

« Mais cependant ce n’est qu’avec un senti- 
« ment de profoude douleur que j ’adresse au- 
« jourd’hui la parole aux représentants élus de 
« la nathni, et je sens qu’il n’y a personne 
« d’entre vous qui ne compreniie et ne partage 
« cette douleur. Mon frére bien-aimé nous a  
« été ravi par une mort prématurée, autant 
« que nous piiissions en juger. Prostemona- 
« nous cependant avec humilité devant la vo-
< lonté du Tout-Puissant et táchons de trouver
< notre consolation dans le souvenir recounais- 
« sant du bien que le défuut a medité et accom- 
« pli, ainsi que de Tamour que son coeur géné- 
« reux nous prodiguait!

« Comme lui j ’ai la confiance de trouver chez 
« les représentants du pays ce véritable araour 
« de la patrie qui est nécessaire pour assurer 
« une entente efficace entre les pouvoirs de 
« TEtat. Mon plus grand désir est de voir 
« cette confiance rester intacto, et j ’ai la ferme 
« conviction que ce but sera atteint par le res- 
« pect nmtuel de nos droits et I’accomplisse- 
« ment loyal (leí devoirs imposés par lea lois.

« L ’uuion entre les deux peuples-íréres de la 
« prosqu’íle scandinave, qui a déjá existé prés 
« do soi.xante années, sera consolidée á mesure 
« que los deux royaumes avancent dans la 
« voie du progrés moral et inatériel. Par des 
« voies de commuiiicatiou plus nombreuses 
« entre les deux pays et par des relations plus 
« intimes entre les deux peuples,*les résultats 
« heureux se feront jour de plus en plus sans 
« porter atteinte á Tindépendauce que Tacte 
« d’onion garantit aux deux royaumes.

« Tous les souverains et chefs d’E ta t étran- 
« gers m’ont donné les assurauces, non seule- 
« ment de la part qu’ils ont prise á notre dou- 
« leur, mais encore des sentiments d'amitié 
« qui les animen! envers moi et les royaumes 
« unis.

« Mes efforts incessants teudrout á mainte- 
« nir et á développer nos excelients rapports 
•« avec les puissauces étrangéres. En restant 
« unis entre nous, en montraiit de la raodéra- 
« tion et de la fermeté envera les autres, nous 
• pouvons espérer de voir ces efforts aboutir.

« L’exposition scandinave des beaux-arts et 
« de Tindustrie qui vient d’avoir lieu á Copen- 
« bague a de uouveau constaté le caractére in- 
« time de nos relations avec la nation danoise. 
« alliée á la nótre par une commune origine.

« La nécessité d’adopter Tétalon d’or m’a 
« engagé á conclare avec le roí de Danemark,
< sous reserve de Tapprobatiou des reiirésen- 
« lations nationales respectives, nne conven- 
« tion ayant pour but d’établir uu systéme mo- 
« nétaire commun aux trois pays scandinaves. 
« Un projet de loi concernant cette maiiére 
« sera présenté au Storthing.

« II est vrai que Taunée passée, dans nne 
« partie cousidérable du pays, la rccolte n’a 
« pas répondu á Tattcnte, mais en général la 
« richesse nationale s’ost augmentée par suite 
« d’un développement tranquille et heureux de 
« nos moyens de production. Le bien-étre gé- 
« néral n’a certaiuementjamais été aussi grand 
« que maintenant.

«Dans ces circonstances nous avons des obli- 
« gations nouvelles de veiller á notre indé- 
« pendance et de faciliter lo progrés intellec- 
« tuel et matériel du pays.

« II vous sera demandé les fonds nécessaires 
« pour Texécutiou des plus importants des tra- 
« vaax de foi tification qui dans ces demiers 
« temps ont oté soumis á Tétude du gouverne- 
« ment. La signiíication prépondérante de ces

Ayuntamiento de Madrid
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.  travaux i-our la / ia e “8ü Pays

< vient pías grave g ^ ^
* Je \ous prop pachévement da chemin 

a. letemps calca e pou nnrHPs míridionaleA r ^ A  T-ní a fclier los partios méridionale
l a W é g e  et pour 

■. .  fonds furent votes par leleqael les fonos iuic»t . .  dermer

* compagnio privée a demande la con- 
*«ion d’mje voic ferrée traversant la pro-

* ^„c8 (lo Smaaíeucne et qui est importante non 
" soulemont pour cctte partie dn pays. mais

eucoro au point ilo vue de la communicatiou
* avec la Suóde et l’étranger. Avant de preiidre 
r  une dóoisioc k Uqgard de cfitte demande, je 
. propüserai au Stortbing de faire executer
* celte eutreprisc aux frais de l’E tat.

« Une dos questions les plus importantes 
- pour l’avenir d’nn peuple c’est d’avoir des 
« écoles primaires bien organisées, et il faut 
« que les ómolumeuts dos instituteurs de ces 
.  écoles lie restent pas trop en disproportion 
« avec l’importance des devoirs qa’ils ont k 
« romplir. Je vous proposerai par conséquent
* une modificatiou de la loi sur Tonseignement 
« primaire dans los campagnes.

« Uno reforme dcpiiis longtomps désirée 
« c’est rabolitioii de la peino tl’omprisonne- 
« inent pour dóttes. Le Stortbing sera saisi'
* d’un projet y rolatif.

« En dúclarant ouvorto cette session, j ’ap- 
« pel|o sur vos travanx la bánédiction du 
« Tout-Puissant,'et jo vous assnre, messieurs,
< de mon alfection et de^ ma bicnveilance
< royales. »

de décembre, & Goeschenen de lü l ,  & Airolo de 
171, total 272.

A Goeschenen, outre le progrés réalisé dans 
la galerie de directíon, ü a étó percé 19 mé- 
tres dans la trancbée devant rembonchure du 
tunnel, dont 8,5 métres sont protégés par une 
voüte. De ce c6té le per-ceraent a toujours en 
lieu dans le granit dur. A Airolo, raveiiceinont 
s’est opéré dans des conditions difñciles et par 
d’íibomlantes filtrations d’eau.

En novembre on avait encore percé une 
forte couche de dolomie, á laquelle ont suc- 
céJé des micacbistes trés-altérés et friables 
avec qiielqnos reines de qnartz.

- L‘affaire du cbambellan comte Sebaff- 
gotsch fait maintenant l’objet de négociations 
entre le premier grand-chambellan et le minis- 
tére. {Deutsche Wochenblatt.)

Le roi Victor-Emmanuel est actuellement 
k Naples, oü il restera euviron 30 jours.

— La Naeionc ro^oit de Rome une corres- 
pondanco oü il est question de 1’intérét 
que lo Viiticau aWachc á la question des ordres 
religieux. Ccux qui se vantent de lours rela- 
tions personnolles avec la cour pontificale 
prétendent que le saint-pére affiícte la plus 
grande indifférenee á ce su je t; il considere la 
suppression des convonts comme nne perte ir­
reparable. et il se tait, Tous los membres du 
Saci é Collége suivont avec inquiétude les tra ­
vaux de la commission chargóe de référer snr 
cetto affairo, et ils paraisseut tous frappés de 
la nouvelle que rabolition des maisons généra- 
iiees est désoTwais décidée en principe. Seule- 
ment les uns ne s’en montrent pas trop aí’fligés 
parce qu’ils compteut sur une crise ministé- 
rielle qui donuerait au saiut pére le temps de 
respirer et d’aviser; Ies autres désespérent. En 
attendant le Vatican remue k  Tétranger, oü il 
fait dresser ses batteries. II s’adresse ü l’épisco- 
pat catbolique duracjnde entier et fait mouvoir 
á la fois ses ressorts en Frauce, en Allemagne et 
en Angleterre, auprés de la reine méme. On as- 
sure que M. de Corcolles, de l’avis du pape, a 
informó M. Thiers des tendances radicales de la 
Chambre italienne. Le ministére italien pour- 
rait supprimer les généralats, mais il veut 
maiiitenir intact, méme pour ses successenrs, 
Texcellente situatioii que lui a faite en Europe 
sa politique. II croit que c’est le seul moyen 
d’éviter toqte immixtion étrangére dans les af- 
faires ecclésiastiques.

Siklsae*
Voici, d’apres le Journal de Genéve, 

la traduction du texte latiii du bref ponti­
fical qui ingtitiie M. Mermillod vicaire 
apostolique du cantón de Genéve:
A  notre Vénéráble Frt re Gaspord Mermillod^ 

Evéque d’litaron in partibus infidelium.
PIB IX, PAPE.

Venerable Frére, Saiut et Bénédiction apos- 
lolique. La cbarge de notre supréme Apostolat 
nous fait un devoir de donner sans retard nos 
soius aux choses qui nous ont paru devoir con- 
iribuer au bien, ü l'bonneur et k  la prospérité 
da uom catbolique. ür, personne n’ignore k 
quelles graves dimcultés so trouvent exposés 
ios intéréts ehrétiens dans le cantón de Ge­
néve. Aussi, Vénéráble Frére, voulant autaiit 
qu’il est en notre pouvoir prémunir prompte- 
ment l’Eglise couti-o les graves péiils qui la 
menacent dans votre pays, Nous avons jugé 
bou de vous confier la juridication ecclésias- 
tique du cantón de Genéve; la piété, le désin- 
téressément, la Science, la sngesse, le tact et 
la prudence qui Vous caractérisent Nous sont 
un aúr garant qu'eu reraplissant cette cbarge, 
vous répoüdrez aboiidamraent ános esperances. 
C’est pourquoi. ü ces fins seulement, Nous vous 
absulvons et voulous qu’on vous tienne absous 
de toute excommunication, de tout interdit et 
de toutes sentences, censures et peines ecclé­
siastiques que vous seriez dans le cas d’avoir 
encourus, de quelle maniere et pour quelle 
cause que ce so it; et par ces lettres, en vertu 
de notre autorité apostoKque, nous vous cboi- 
Bíssons, instutituons et déclarons Vicaire apos­
tolique du cantón de Genéve, k  notre disposi- 
tion et ü. celle du St-Siége, avec toas et cbacun 
des pouvoirs propres aux ordinaires, en y ajou- 
tau t la faculté de délégner ces memes pouvoirs, 
si la uécessitó l’exige.

En conséquence, nous ordounons á tous 
ceux k qui il appartient ou k qui il appartien- 
dra, de vous recevoir comme Vicaire apostoli­
que du cantón de Genéve ü teneur des présen- 
tes, de vous admettre comme tel, de s’empres- 
fcor k  vous étre favorable et soumis, comme 
U.1SSÍ de recevoir avec respect vos salutaires 
avis et ordounances et de Ies cxécuter fidéle- 
luont. S’il en éiait autrement, Nous tiendrions 
p jur valide la senteuce ou peine que vons au- 
riez formellement portée ou'statuée contre les 
rebelles, et, Dieu aidant, nous la ferions inva- 
riableui. nt observer jusqu’ü compléte sathfac- 
tioii. Nonobstiint les Coustitutioiis et ordon- 
nances, spéCiales ou generales, do nos prédé- 
cesseurs, des Conciles généraux, provinciaux, 
syiiodaux ; nouobstant aussi, autant que ce feD- 
rail uécessaire, les statuts et les usages tiu 
canten de Genéve, quand méme ils anraient été 
corroborés par le serment ou la confirmatiou 
apostolique ou toute autre confirmatiou; non- 
obstant iiifin tous autres obstacles quelcon-
ques. ,,

Doonó k  Rorae, k Saint-Pierre, sous 1 aii- 
neau du L’écbeur, le 16 janvier 1873, de notre 
pontificct la vingt-septieme année.

Signé F. CARO ASQÜINl.
(I.. S. A. r.^

Le CoDseil fédéral a noramé i l .  le conseiller 
d’E u t  Eummer dirccteur du bureau fédéral 
de staíEtique.

— Un article du uouveau code penal tessi- 
noiá coucernant le duel n’admet aucuue excuse 
en l'aveur des duellistes et des tém oins; la loi 
cousidére le meurtre ou les blessures comme 
crimes ordinaires.

— Le premier rapport monsuel sur l’état des 
travaux de la ligne du St-Gotbard vieut d’etre 
publié. Ce rapport qui a déjá été communiqué 
aux gouvernementa iutéressés indique les ré- 
sultats fcuivauts au 31 décembre 1872.

La galerie de directiou avait atteint du c6té 
de Goescbeueu 18,9 métres, du cóté d’Airolo 
101,7 métres; total 120,6 métres. Cetto galerie 
avait étü élargie du cóté d’Airolo sur 82.3 mé- 
tii  s. II avait été exécuté du cóté d’Airolo 13 
méti es de raagounerie de voüte. Le nombre 
moyen des ouuiers avait été, pendant le mols

IS H p a c n e .
Lesjourniux de la Catalogue reproduisent 

la note suivante de la Gazette de Madrid du 3 
février:

* La tentative faite par la faction Olio poar 
{ énétrer dans Eibar dans la journée du l'^/fé- 
vrier a été repoussée par les volontaires de la 
place. Les volontaires d’Andoain ont fait pri- 
sonniers sept insnrgés de la bande mise en 
faite dans l’aífaire d’Aya.

< Lo gouverueur militalre de Saint-Sébastien 
mande, par un télégramme d’bier soir, que se- 
lon une dépéche qu’il refolt du général Primo 
de Rivera, les troupes du gouvernenK'nt ont 
capturé dans l’affaire d’Aya» sur les bandos 
d’Ollo et de Santa-Cruz, 800 carabines Re- 
mington, 300 fusils de divers modeles, un grand 
nombre de caissons de munitions de guerre et 
de bouebe, et des papiers.

* Les i>erte8 de l’ennemi paraissent aroir 
éto de 50 toes et 2(X) prisouníerl dont I bléssé. 
Du cóté de la troupe, il y a en 6 morts et 14 
blessés. Le bagage captui’é se compose de pro- 
duits de Yols commis á la fabrique d’arraes 
d’Azpeita et k  celle des tissua de Zarans. *

Madrid, 5 février. — II est inexact que Li- 
sarraga et Olio se préparent k attaquer le gé- 
néral Morlones.

üeux bandes entiéres sont tombóes au pou- 
YOir des troupes royales.

La pacitication de la Navarro et dea provin- 
ces basques avance rapidement.

II n’y a pas eu hier de rencontre sérieuse 
avec les bandes carlistes. Ces bandea, ü qui 
sont iulligés des écbecs fréquents et qui ont 
plus d’importanco qu’on ne le croyait d’abord, 
s’etforcent d ’éviter toute rencontre avec les 
colonnes de troupes envoyées á leur poursuite.

La ligne du Nord ne lardera pas k étre réta- 
blití. Les dégáls qu’elle a subís sont de minee 
importance.

Le plus grand ordre régne ü Madrid et dans 
les villes de province. La reine et son fils con- 
tiouent d’étrc en bnnno sauté.

— On lit dans VImpartial des Pt/rénées :
« Des voyageurs arrivent d’Espagne, et 

méme des onvois considérables de inarcbandi- 
ses expédióS par petite vitesse viennent de 
parvenir ü la gare de Bayonne. Comment n’a- 
t-on pas, en méme temps, transmis les corres- 
pomiances ?

« Des dépécbos privées annoncent qu’ü la 
suite de l’affaire de la Aya, 800 carlistes au- 
raient été faits prisonniers par l’armée amé- 
déiste. Les insurgés auraient perdu plus de 
160 hommes tués, tant dans l’action que dans 
la ponrsuite.

« Oü a amené k  Saint-Sébastien 93 prison­
niers.

« L’organisation des secours aux blesses a 
Saint-Sébastien est admirable.

* La voie ferrée a été coupée entre Salva­
tierra et Alsace. Les rails enlevés ont dü étre 
déjá replacós.

A m é r lq a e .
On écrit de Panama, le 5 janvier
« Au Guatemala, l’Asssemblée Constituante 

a décidé que, pour exercer le droit électoral, il 
fauJrait avoir vingt et un ans et savoir lire et 
écrire, ou, k défaut de cetto derniére condition, 
posséder un capital mínimum de 1,000 pias- 
tres.

* Au Nicaragua, les élections viennent d a- 
Yoir lieu sans tronbles.

« Le Congrés devait se réunir le 1" janvier
1873.

< Un décret, donné k  Managna, le 12 decem- 
bre 1872, frappe d’un droit de douane de 40 
pour cent les marchahdises étrangéres.

A s ie .
JAPON. — Par l’arrivée ü San-Francisco, le 

15 janvier, da paquebot á vapeur malle-poste 
le Colorado, on a des nouvelles du Japón du 20 
décembre.

Le ditférend avec la Corée pienait mi aspect 
menacant. La Gaeette du Japón croit la guerre 
immiiiente.

Le Japón Mail dément de la maniere la plus 
formelle (lue le clergé étranger ait été invité 
par le gouvememeiit japonais á, prendre part k 
la discussion de la question de tolérance reli-

PBANüE.
Paris-Journal annonce Parrestation du di- 

recteur du Peíit Journal, M. Alphonse Mil- 
laud.

II ajoute que cetto mesure ne doit pas étre 
attribuée directement k des actes d’adminis- 
tration du Petit Journal, mais á, des opératíons 
finanoiéres faites sous le couvert de cette ad- 
ministratiíjii, et, en réalité, eomplétemont 
étrangéres ü l’exploitation du Journal lui- 
memo.

se montre si certain de capturer, est am ve 
mardi ü Beasain, avec 1,500 Navarrais et 30 
ou 40 cavaliers. II a demandé des rations de 
pain et de viande pour ses hommes k  l’alcade  ̂
de Villafranca: mais le vaillant alcade a refusó : j o i ^  défaut.

inactivitó parfaite ; les prix toutefois se maiu- 
tiennent fermes. Nous avons depuis quelques 
jours un temps beau et sec mais les arrivages 
de marchandises de l’intéríeur nous font tou-

SUISSE.

Le Journal de Genéve du 6 février dit que 
le bref du pape, tout en portant la date du 16 
jauvier, n’a été communiqué que le 1"' fé- 
vricr au président de la Confédération, at que 
cependant le londemain U eu était donné lee- 
ture, du liaut de la chaire, dans toutes les pa- 
roisses catholiques du cantón de Genéve.

M*'" G. Agnozzi. nonce pontifical, aurait in­
diqué ü M. Cérésole comme les motifs qni 
avaiont déterminé la curie romaine k lancer ce 
bref « l’opposition faite par le gouvernement 
de Genéve á  l’établissement d’un vicariat apos­
tolique. »

Le Journal de G ev^e  croit savoir que M. 
Cérésole s’est borné k faire observer k 
Agnozzi combien grave était la détermination 
prise par le St-Siége, combieu elle froissait 
les droits du pouvoir civil, et lui a clairement 
donné k  entendre que cette détermination était 
tout ü fait de nature ü faire sortir le Conseil 
fédéral de la réserve qu’il s’était iraposée 
jusqu’á, présent dans les démélés de Genéve 
avec le Saint-Siége.

ESPAGNE.

On écrit de Bayonne, r '  février, au 
Times :

En dépit de la dispersión < compléte * des 
bandes carlistes aux envirous de Tolosa, de 
Lazarte, et d’autrcs places de cette partie de 
la provinco de Guipúzcoa, il existe une forte 
panique k Saint-Sébastien, sa ville la plus con­
siderable.

Le fait est que Saint-Sébastien est aujour- 
d’hui, et a été depuis six ans, une ville ouverte, 
et exposée k étre surprise ia nuit par un en- 
nemi hardi et entreprenaut. Les habitants 
sont, comme on pouvait s’y attendre., fort in- 
quiets de l’audace des iMurgés, qui continuent 
ü couper les Communications avec la frontiére, 
k  intercepter celles avi c riutérieur — la malle 
de Madrid n’est pas arrivée depuis plusiears 
jours — qui .s’approchent de trés prés de la 
ville, ct brülent les stations du chemin de fer 
BOUS les yeux de la population. Dans la der­
niére guerre carliste, Saint-Sébastien avait été 
assurée contre le risque d’un coup de main, et 
Tennemi qui Tinvestit dut dúpenser cinq mois 
ü compléter la triple ligne de retranebements 
contre la ville. Afin de la protéger autant qoe 
possible contre une attaque, des canous sont 
montes maintenant au dehors de l’usine á gaz 
de la ville.

Saint-Sébastien, comme Bayonne, a vu ses 
Communications avec l’intérieur interrompues 
pendant plusiears jo u rs; avec Bilbao, elles ne 
sont ouvertes queparm er; et entre Beasain 
et Zumarraga, les trains sont salués chaqué 
jour par des fusilladcs sur leur passage.

A Uro et k  entendre les rapports des deux 
partís, on se croirait revenus aux anciens 
jours. Des deux cótés on rédame toujonrs la 
victoire. L’affairc d’Iturriz, prés de Tolosa, 
dont j ’ai parlé dans une précédento lettre, et 
que les compto-reudus officiels décrivaient 
comme une défaite compléte des rebelles, est 
maintenant audacieuseraent représentée par 
les carlistes (je ne voudrais pas affirmer que 
ce soit absolument saos fondement) comme un 
avantage signalé, attendu qu’ils ont soutenu k 
trois reprises le cboc des troupes, et ont main- 
tenu leur position. Le lendemain de l’affaire. 
ils ont fait célébrer au village d’Aya, quartier 
général de la bande, un Service d’actions de 
grfice, aiusi qu’une messe en l’honneur de lenr 
chef. Lasarte, qui est tombé á la téte de ses 
hommes le 26. J ’ajouterai qu’Aya est trés- 
prés de la Venta d’Iturriz, oü avait eu lieu 
le combat de la veille.

Une forte colonne de troupes, sous le génó-

de donner quoi que ce soit. Aux demiéres non 
velles. Morlones était ü quelques milles de 
Saint-Sébustien. Le chef Lazarraga était ü 
Azcoitia il y a deux jours.

Une bande de 40 carlistes, sous le comraan- 
dement d’un nommé Cosso, s’est eraparée dq 
forcé des bureaux de la douane espagnole, á 
proximité du pont de Daucharía, sur la Bidas- 
soa, aprés on avoir reponssé les douanierv 6  ̂
préléve maintenant les droits sur Ies marchan- 
dtses qui traversent la frontiére du cóté de la 
Frauce.

Les autprités espagnoles ont demandé hier 
nn certain nombre de clviéres, et d’autres ar- 
ticles provenant des ambulances établies pen­
dant la guerre avec la Prusseí” lis seront en- 
voyés ü Irun, pour l’usage des soldats espa- 
gnols blessés. Un grand nombre de familles des 
places oceupées on menacées par les carlistes 
ont quitté leurs babitations et sont eutrées en 
Frauce, ou se tiennent k proximité de la fron- 
ttére de fayon k  pouvoir la franchir au premier 
indice de danger. On m’assnre qu’il n’y a pas 
la moindra vérité dans la nouvelle mentionnée 
par les journaux espagnols, que l ’échee subi 
par les troupes réguliéres.— les «troupes du 
roi Araédée * comme les appellent les Espa- 
gnols — aurait été intíigé par une bande qui 
serait venue de Frauce en Espague le matin de 
Taffairc. Je m’aperqois que les Éyiagnols n’ont 
pas oublié leur ancíenue tóbitooe de blUmer 
tout le monde, sauf eux, pour Ies mésaventures 
qu’ils éprouvent- La frontiére est aussi bien 
gardée que possible de ce cóté.

On mande de Madrid par dépéche du 5 
févriet'r; • ' * ^^  , % *

II est inexact qtíe Lísarra^a é í  orio‘'se'pré- 
parent k attaquer le général Morlones.

Deux bandes entiéres sont tombées au pou- 
voi^des troupes royales. La pacificación de la 
N av^re et des provinces basques avance rapi­
dement.

II n’y a pas eu hier de rencontre sérieuse 
avec les bandes carlistes. Ces bandes, á qui 
sont infligés des écbecs fréquents et qui ont 
pías d’importance qu’ou ne le croyait d’abord, 
a’efforcent d’éviter toute rencontre avec les 
colonnes de troupes envoyées k  leur pour- 
saite.

Le Congrés a adopté hier soir des amende- 
ments au budget du ministére d’Etat, rétablis- 
sant la légation d’Espagne en Belgique et en 
Ilollande et doublant le traitement du repré- 
sentant de l’Espagoe á Yienne, pendant six 
mois, á l’occasion de l’exposition.

Voici les prix des 
portatiou :

principaux anieles d’ex-

Prix en 
rbl. par 
tchet.de 

Poidfi. 10 pouda. 
13, 12 * 
10, 11 50 

f  • > 9. 9 50
qnaülé 5ü H 75,12 * 

» 48 11 40, * * 
* 45/4G 10 75, 11 15 

Ghirka

52Céréáles. — Blé dar l'* qualité 
dito 2* >
dito 3*

Blé Ghirka Tag.w og r* 
dito :!■’
dito 3*

Blé tendré (Azyma ou 
Don) Rostow 

Seigle 
Orge
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit 4 0 /0  non oléa- 
gineux et 16 Ü/Ü oléagineux

Coha

5uí/jaune de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tinople)

Suif blanc ou jaune diverses 
productions 

Laine donskol lavée
La méme Banque nous communiqué le .ta - 

bleau de TexporLation des ports de la iner 
d'Azow (Tagaarog, Rostow, Éfck, Berdiansk, 
Marioupol et Gbénitchesk) et de Kertch pen­
dant l’année 1872.

Cette exportation coraprenait 684,904 tchet. 
de graine de lin, 184,941 de ravison, 3,469,835 
de fromeut, 169,243 de seigle, 227,344 d’orge, 
2,430 d’avoine. 130.630 pouds de suif, 112,157 
pouds de beurre, 109.051 pouds de caviar, 303 
pouds de farine, 292,550 pouds de laine et 
14,098 pouds de peaux.

Pendant les quatre annÓes ‘ précédentes ces 
totaux ótaient les suivants

grands dieux qu’elle n’avait ríen trouvé. Fu- 
rieuse, la jeune filie alia porter piaiute chez le 
commissaire du quartier.

Les investigations de ce magistrat ont eu 
pour résultat l’arrestation du mari de la cui- 
siniére. Mais nous apprenons en méme teras 
que procés-verbal a été dressé contre Tétu- 
diant et Bubsidiairement oontre Delphina-Ger- 
baeh, pour transport en fraude, sous la queue 
d'un lióvre, d’une somme de cent franes, en 
monnaie ayant cours légal en France.

du département du Nord 
six ou sept ans, l’histoire

10 50
6 75, 7 25
5 25, 5 40
3 25, 3 50

13 » 13 15
6 80, 6 50

Par poud.

5 40,

4 25, 4 50
12 50, :13 »

1868.
622,345

82,517
4,037,888

545,500
397,226

1,510
285,795
121,974
80,008

238,797
8,084

11,022

1869.
655,214

77,810
4,092.456

188,969
340,861

22,375
157,939
88.869
68.468
4,246

267,249
8,430

1870. 
608,437 

91,946 
5,170,530 

434.760 
831,647 
198,35B 
174,897 
114,342 
100.000 

2,942 
258,840 

2,487

1871. 
768.825 
174.714 

4.812,285 
440,795 
460,962 
189,326 

■ 1B5,48P 
161,341 
106,411 

507 
227,696 

4,527 
12,065

AMÉRIQUB.
ÉTATS-UNis. — New-York. t  février. — L’bo- 

norabie Bancroft Davis, anclen agent des Etats- 
Unis prés do tribunal d'arbitrage do Genéve, 
a- été noramé sous-secrótaire d’E tat á Was­
hington.

DERNÍÉRES DÉFEOH íüS.
AGENCE INTERNATIONALE

Madrid, lundi 10 février.
Lg bniit court que le roi Amédée serait 

disiwsé a abdiquer et que, dans le cas oü 
il s y déciderait, il céderait ses pouvoirs 
aux Cortés,

La tranquillité n est pas troublée.

BODRBÍ DS BERLIN DO 10 FÉVRIER.
Cours du change,

A 3 semaines sur St-Pétersb., 907/8 th. pour r. 
A 3 moia sur St-Péterabourg, 897/8 th. poHr 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 82 5/8 th. pour 
■ 90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 92 1/2.
Kmprunt russe de 1862 91 3/8.
Obligations consolidées de 1870 91 3/4.
Empruüt russe 3 0/0 66 3/4.

emprunt a Iota et primes 129 1/.8.
2* emprunt i  Iota et primes 130.
6* emprunt (1854) 78.
6* emprunt (1855) 91. . , r
Actions de la Grande Société des che mms de fer 

t)4 1 /2
Ohligations du chemin de fer Nicolás 75 7/8. 
ObÜgationa du chemin de fer de Varsovie-Vienn- 

86 3/8. ,

BULLETIN CPUMEBCIAL.

La Banque de Commerce d’Azow-Don nous
ral Blanco, est sortie de Tolosa, il y a quelques communiqué le bulletin hebdomadaire suivant. 
jours, et se trouvait jeudi k un endroit nommé daté de Taganrog 20 janvier 1873 •
Astreza. Le chef carliste, Olio, que Moriones Cércales. — Notre marché est dans une

F a l t n  d l v e m .
Un vol et un antro dóHt ..viennent d’étre 

découverts dans des circontances singuliéres et 
qui trés probablement sont sans exemplé.

M. Alfred Buret est étudiant' en droit; il 
a k París uno cousjne, M*"'* Delpbine Ger- 
bach, qui demeure, 25, me du Départ. Etant 
partí, la semaine derniére, pour aller ter- 
miner la chasse en Bourgogne, il promit k 
sa cousine de lui envoyer une bourriche de 
gibier.

Avant-hier matin, en effet, un camionneur du 
chemin de fer apporta la bourriche attendue; 
elle contenait un superbe liévre et quatre per- 
dreaux.

Aussitót raademoiselle Gerbach iuvita sos 
amis .ü diner, et comme ses eonnaissances en 
l’art culinaire sont fort incomplétes, elle fit de- 
pouiller le liévve et préparer le civet par áa • 
femme de ménage, la dame D allier; celle-ci de- 
meurant dans la méme maisoB, emporta le liév»; 
diez elle et promit de le rapporter ouit k six 
beures précises.

Elle tint parole, ef les convives sé délectaient 
lorsque le concierge entra et remit k mademoi- 
selle Delpbine une lettre que le factenr venait 
d’apporter. Mademoiselle Delphine ouvrit la 
lettre et lu t :

* Ma ebére amie,
* Tu as dü recevoir en méme temps que 

cette lettre un panier contenant un liévre 
et qnatre perdreaux. Comme p p a  a été 
trés g^éreux envera moi ces jours-ci, j ’en 
profite pour t ’envoyer cent franes pour tes 
emplettes de demi-saison. Tu trouveras cette 
sommp sous la (juene du liévre. II y a 
trois piéces de 20 f r ,  deux de 10 et quatre 
de 5.

« A tO i, « ALFRED. *
Eu lisant cela, mademoisellé £)kí»hine appe- 

\a  á grands cris la cuisiniére, qui jura sos

— Les journaux 
ont raconté, il y a 
suivante:

* La mort a frappé ces jours demiers, dans 
uii village du cantón de Lannoy, un malbeu- 
reux vieillard, du nom de Coppin, dont les vé- 
teraents sales et déguenillés et la vie misérable 
ont souvent inspiré la compassion aux habi- 
tants du village. II y a une vingtaine d’années, 
il était arrivé dans ce village avec une malle 
cerclée en fer, qui contenait, disait-il, de la 
vieille ferraille et d’aotres objeta sans valeur, 
et depuis lors ne dópensant ríen, mangeant á 
peine un jour sur deux, il allait pieds nos et 
en haillons, en hiver comme en été. Toas ses 
Yoisins lo croyaient plongé daos la plus extré­
me’indigence.

* II ê st mort comme il a vécu, pauvre, mi* 
sérable'sans soins et sans secourB. Aussi quelle 
fut la surprise de son petit-fiU lorsqu’il re- 
trouva, cachée sous Tescalier, la vieille malle 
mystérieuse, pleine d’argent et de sous, s’éle- 
vant ü une somme considérable. »

Cette histoire n’a pas été inventée á plaisir 
par un chroniqueur aux abois, dit le Journal 
de Poubaix. Elle est trés yéridique. Nous ve- 
nons d’appreodre que ce petit-fils. héritier du 
bonbomme Jean Coppin, était alió ü Anvers, 
oü il avait un o n d e ; il voulait apprendre le 
commerce.

Mais la riebesse lui tourna la téte, il était 
jeune, sans grande intelligance : il se ruina en 
folies et résoilut onfin de s’expatrier. II y a 
qalnze jours. il partit pour Londres, oü il s’em- 
barqua sur nn navire faisant vqile pour TAus- 
tralie. Ce navire s’appelait \o Ñorthfleet. On 
connaít son so r t; nous avons lu dans VEvening 
Standard le nom de Tinfortuné Coppin parmi 
les passagers qui ont péri.

— On lit dans la Liberté :
« Toutes sortes d'erreurs ont étó répandaes 

au'sujet de la statue de Napoléon I "  dite au 
petit chapeau, que tous les Parisiens se sou- 
viennent d’avoir vu au sommet de la colonno 
Vendóme/ avant celle en eos 'urae d’erapereur 
romain, et qui était élevéetau rond-point de 
Courbevoie. j .

« On avait dit que les communeux avaient 
jeté dans la Seine cette masse de bronze, et 
qu’elle y était encore; d’autres journaux ont 
raconté que la statue avait été retirée de l’eau, 
sans qp’elle oút óprouvé le moiudre dommage.

« Puis la légende s’en est mélée, et si vüíus 
interrogez, — comrao nous l’a vons fait nous- 
mémes, — les habitants du rond-point de 
Courbevoie, ils vous diront qu’aprés avoir des- 
cendu la statue do son picdestal, ou lui coupa 
la téte, et que cette téte est conservée córame 
une piense relique par M. Derennes, maire de 
Courbevoie.

« Rien de tout cela n’est la vérité. L’his­
toire de cette statue, depuis le 4 septembre, est 
bien la chose la plus obscure qu’il soit posible 
d’imagiuer.

« Le 20 septembre 1871, par ordre de M. 
Cresson, préfet de pólice, ¿es onvriers descel- 
lérent la statue en question.,et alléreut la jeter 
dans la 8eine, ü quelques pas en avant du pont 
de Courbevoie; ü cet effet, on avait dressé ü la 
bé,te un plancher sor la berge.

« L’opératioa Se fit la nuit^et avait pour but 
de d^rober oettb oeuvre d’art íiu vandalisme de 
la fdblet Quelques seihaines plus tard, elle fot 
retitée du fléuve, toujours par Ies ordres de 
M. Cresson, et on la transporta au dépót des 
msrbres de' l’E tat, dont 1,’entrée est rué tie l’U- 
niversité, lé2.

« La statue, il est vraí, est restée quelques 
jours k n ie  des Cygnes, sur la berge, comme a 
dit la Liberté.

« C’est m e de TUniveraité que se trouve 
aujourd’hui la statue de Napoléon 1", ceavre 
de M. Seurre. A cette statue il manque la téte, 
ceja est v ra i ; mais cela tient á des causes 
puremeut accidentelles. Napoléon I* 'n ’a pas 
été décapité. II est faux égaleraent que la 
téte soit en la possession d’une tierce per­
sonne, elle est lá k cóté de la statue, et il ne 
sera nullcmcnt difficile de la rajuster.

« Maint' nant, que va devenir la statue ? . . .  
C’est lá que s’arrétent nos renseignements.»
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DE FER.
gieiise.

Par un décret imperial, les acteurs, jongleurs 
et athlétes ont trois ans encore poor exploiter 
leur industrie. Passé ce délai, ils devront se li- 
vrer k une oceupation plus honorable.

Les marchands indigénes ont adressé une pé- 
tition au gouvernement sollicitant la permis- 
sioii de construiré des cliemins de fer et des li- 
gnes télégraphiques. Le gouvernement leur a 
accordé leur demande, mais les travaux de­
vront étre conduits sous la purveillance du dé­
partement des travaux publics.

Los réformateurs japonais sont á l’ceuvre. 
Ils ont coraraeucé leurs travaux par les dépar- 
tcments de la justice et de la pólice, dans les- 
quels ils introduisent de norabreuses réforraes. 
Aux demiéres dates, ils s’occupaient de la ques­
tion d’importer des chameaux pour remplaccr 
le bétail diminué par la peste bovine.DEM IÉRES NOUVELLES.

■ ALLE1IA(Í̂ E.
PRTissE. —  La commis>ion des chemins de 

fer a terminé le 7 février l’exaraen des projets 
et des demandes de crédits présentés á la 
Chambre des Députés. II résulte de Communi­
cations faites par le ministre des finalices dans 
le sein de la commission que la France a payé 
jusqo’á présent 3 milliards 350 millions á 
compte de riudemnitó de guerre. Snr ce total, 
2 milliards 400 millions ont été consaerés aux 
besoins généraux de l’empire et envíron 956 
millions affectós au fonds des pensions des in­
valides et á la transformation dos forteresses 
alleinaudes. D’autres sommes encore, a ajouté M. 
Campbausen, seront appliquées aux besoins gé­
néraux de l’empire, de sorto que la part de l’in- 
demnitó de guerre, y compris les intéréts, qni 
sera distribuée entre les différents E tats alle- 
mands, ne sera guére que de 200 millions de 
thalers.

La commission a modifié un article du pro­
je t sur l’émission d’un emprunt de 120 millions 
de thalers pour travaux de chemin de fer, etcela 
en pruposant á la Chambre de n’autoriser cette 
éraission « que dans le cas oü les frais de ces 
travaux de chemins de fer ne pourraient pas 
étre couverts par la quote-part de ia Prusse á 
rmdemnité de guerre. *

— L’adresse des évéques prussiens á S. M. 
reraporeur Guillaume (cüQtre les projots de loi 
pOiUico-refigieux) a étó remise le 7 février au 
gcAud-marétibal. de la cour. {Ger^mnia )

COURS DU CUANGE EN ABGENT.

Londres.. . 3 mois, p.
Aksterdar . 8 mois, cents 
Uauboorg- Sm ois, mt.
P arís--------3 mois, c
Belgique . .  3 mois, cent.
Berlín.. . 15jours, th . pour 100 r.

CUozains de
(actions).

Ven-
devira.

V entea
faitea.

libau ...................
Írest-Graévo (70).,. 
Moscou-Brest..........

V&leure Indnst.

llanque internut. de 
Üt-rétersb 1" ém.

» » 2** ém.

Oblig. 6 0/0 du Mont
de Piété (126).......

Société d’entrepóts 
sur Golodai (lOü)..

Lloyd russe (250).. 
Bauq. Russe pour le 

comm. étrang. (100) 
30C. russe Métall. ct 

de Constr. mécauiq.
Banque de commerce 

d’Azow-Dou (175)
Banque de commerce 

de Riga (150) . . .

216
142'/»

217
144

Banque de comm. de 
Rostow sur Don(175)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2® ém.

Act.delaBanqucfonc. 
de Toula (5u)__

216'/í

138
42

BD:

167'/i

%

Act. de la Banq. tone.
de Poitava (50) ■ .. | 

Société russedeCoüs-
tructioü (fiA))........ I

Comp. du Nord desi 
assur. et d’entr.des^ 
march. avec ém. de 
waj'v'tuts (125) '

Act- déla Banq. tone.
Yarosl.-Kosir. 162*/»);

Act. déla Banq. louc.| 
de Nijm-Novgorod-,

: Samara (62*/»)......... |
mmmf

152

80

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

» r.

DEMI-IMPÉBIAL*

» c. 6 r. (8  Q.i * r. » c.

4 0/0 Mét. Février, »

» > Aoüt ’

Escompte 7 3/4 r. 0/0

VALEUR
primitíTe

I Ache- 
I  te u r i.

TENTE9
faitea.

Billets de Rwq.

d"

2® émíss. 
3' émiss.

FONDS PUBUCS.

91‘/»v 95 

94'/» 94»/. 

94'/t

167

6“/o ..............
50/0 ! '•  séríe 1820

sér.R oths.
ú«/o 5* série 1854. 
50/0 6* série 1855- 
5®/» 7“ série 1862. 
4®|0l*'« série 1840. 
4®/o 2*, 3®, 4®8érie. 
4»/o5"série 
4*/o de F ia lan d e .

• 'em prunt iiitéi'ieui 
ik 'í.rlmea 1864.á  primes

1866.

50/eCcrtitic. derachat
51/, 0/0 d® de rente- 
Ui}i. oe la Bauq. tone.

de bt-Pétersb. 5®/o 
Obi. de la Bauq. tune.

de-Moscou 5®/o. 
Obi. de 1̂  Banq. fonc. 

d’Udessa 5'/» ®/s

Lettr.de gageiáPiór. 
Uü ia Soc.duJ 
(jr.toüO.mut.) 
de Rusa. h 5®/# (  k lüür.

Ijettres de gage de ia 
¿auqu.: lunctére du 
gonV. de Khersoii. 

¿.eitres de gage de ia 
Banq. tonc^du gour. 
de iO»arla-‘v<

106

151»/*

163»/<

90'/*

94'i*

90

87*/»

O'*/».

152*/»

154'/*

90»/*

94®/»

90'/*

85'/» 

107

88»/» 88'/»

154

90®/», '/i 

94»/.

90

V ttiüara índustrio llea
Bauq. de comm. privée de St-Pét. 
Bauq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Vaisovie .
Banque privée de Kiew...........
Banque ue com. de Réval 1'* én 

» » 2* ém.
Banque d’Encompte de Varsoyie 
Banque de commerce d’Odessa -. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
Bauque industriolle de Kiew . . 
Banque fonciére de Kharkow.
Munt dé piété • • • • • • ...............
Garde^t nant. des effets et marc 
Lombard privé de St-Pétersb. -. 
Compagme dea eaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersboui£
Nouvelle compagme du gaz . . .
Üompagnie du gaz d’üdesaa.. . .
Filature de coton.....................
NouT. comp. de tilature de coto
Filature de coton Samson........
Comp. des cond. d’eau de St-Pé' 
Brasserie Bavaria . . .  
Compaguie Archimed

Qompagxiies d ’assuraaoea 
contre l’inceudie

Premiérecomp..... ............... ..
Secondecomp............................
La Salamandre........................
Comp. de St-Pétergbourg..........
Comp. moscovite.......................
De Rnssie.................................
Réassurauce ............................
Société d’assurancede commerce

d» surlavie......................
Maritime et íluTiale.................
Des transp. par eau ct par terre

NadeiiUi.................................
Dvígatel....................................
Russe coutre la gréle................

250 r. 360
.250 — 365
100 — —’ — ■
250 — — 362
250 - — —
100 - — 132
100 -  
260 —

117 119

250 — — 863
250 — — —
200 — — —
200 —
100 — 152 154

: 40 — — 80
125 — — —
40 — — —

. 67 14*/í 135 —
100 — — 162
125 - — —
142 86»/í 317 319

1 1000 r. — ....
1000 — —

. 100 —
237'/»

. 100 — — —
y 100 — — —
. loo - —

ACTIONS ET OBLl-'v«aeor
. I pneni-

GATIONS. I (ive.

— 240

Coznpaguiea donav iga tio ii.

Avapeur Volga...........................
¿O tía m o kt...................
do (obligatious.)..............
d» Rama et Volga...........
d" et de commerce russe.

Wolkhow...........— .-
A vapeur -Sepeutu;.....................
DélaflrerBlauchtí.....................
Caucaee et Mercare............
Le Nord.....................................
Dniepr.. . . .• • • • - •  • ; ..............
Et á voiles, le Dauphm ..............
Vuikan..............................................
DeJaScboKBua..................  . . ..
Lebed............................. ...........
Avapeur sur le Don...................

ú® surl’Amour..............
Du Touage Volga-Tver (obl.)... 

d“ d» (act.),.. 
i| Port marchand de Póternof...

400 -  
150 — 
250 — 
200 —  
200 —  

50 -

100 —  

100 —

50 — 
100 —  
100 -

250 — 
250 —
¿50 — 
250 — 
150 — 
250 — 
125 ~  
100 -  

250 — 
250 — 
60 -  

100 -  

1300 —t z
1 1 8 -

645 — 660
-  182'/»
-  290
-  275

-  80
— 490

115 
172
200

86

645

23

156

100 —  
lüO -  
lUÜ -

— 646, 645 
25 24

60 —

60

■F r r

C hom ins de  fe r
(actious).

Grande Société des 
cb. de fer russes. -

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Motcou'Riazau.......
Diinabourfí-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol. -
Volga-Dou ...........
Riazan-Eozlow......
Riajsk-Morschansk.
Roursk-Kiew..........
Kozlow-Voronége...
Ürel-Yélets..............
rélets-Griazi...........
Schouia-lvauovo. . .
Vitebsk-Urel............
Byuinsk-Bulogoio.., 
I’ambow-Saratow.. 
líozlow-Xambow-...
Novotorjok..............
Moscou-Smoiensk... 
Varsoyie-Vieuutí. . . .  
(jriazi-Borissoglebsk
Griazi-Tsarizine__
E.eu»sk,-Rhar.-Azow.
Poti-Xitlis. V.............
Saltique.................
Kiueschma-ívanowo - 
Y oronége-Grouche w. 
VaASovie-Bromberg.. 
Ódqssa ilOJ; 

CBemins d e  fe r  
;.obligatioDS). 

()bl.iifcseh. de Íer5®;0 
cLBSoiidées. D' ém.

2* ém. 
d®' S® ém. 

Obi. delaGr. Société 
desch.dei'er4‘/»®/o 

Oni.cn. def. Nicuias, 
!■“ emiss. 

d» 2» d®
Iliga-Dunalourg__
Riuzau-.i¿ozlow__
Moscou-Riazmi.......
Varsovie-Xerespol... 
Riajsk-.MorschausK. 
Roursk-Kiew...........
VitebMtrOA..i....... .
tou-X'iiiis................
Bchouia-ivauovo. . . .
OFrt-Yélets..............
Koursk-Kharkow. .. 
Moscou-8moleusk .. 
rambow-,tvüzlow.. . .  
Kréfiicmtcn.-Rkark;. 

d®
ikh^jrkGW-Az2w..

3*
IMoscou-Varoslaw 
Ryb.-Bülogoíe ém.

d'’ 2* éin
Baltiqne —  
Ürel-Griazi. . .  ., 
Roziow-VoroBege 
Moscou-Roqrsk 6®/o

138','»

136»A 
^ 1  
133*/»

85

V en- ’ TENTE8 

deur». ¡ faitea.

139
70

137'/»
282*/i
134
115»/*

138'/i

281

6 0 -  
125 -  
lUÜ — 
100 L. 
lOOx. 
lüO — 
125 L. 
100 L, 
100 L 
100 r. 
,125 -  
100 -  

125 -  
1'25 — 
100 -  

125 — 
lÜÜ -  
100 -  

125 
W)

125 r. — -  — !

100
lOü
100
100

126 -  
200 th. 
200 —  

100 -  
200 th.
lÜO h. 
20 -  

200 th. 
200 -  

200 —  

100 L. 
200 th. 
[200 -  

iUO L. 
200 th. 
100 -  
100 L. 
2ÜUth.

■JÜO -  
AJO

m

— —

62 62'/*
Lll*/» 112
77'/» 78V»
— 62''»

—

95»/*

126*/»
-

79*/» 80

— 72

—

104»/* 105

‘lia
lio

—

Z

.1

89

—

83'/»

. 1.

62 •/*, 62

— 89

icuV
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jr  HELEiE s. n m i
dentiste américain de New-York, recoit journelle- 
ment,Petite-Mor8kaía,ü®21. 259

■ l é t é o p o l o s m n e .
DE L'OBSEKVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTER8BOURG.
Lundi',29 janvier (10 février).

Lieuz.
s a • s i CQ•o «

-  6 .1 +  2.7 93 
- 7.8’+  2.0 94 

9 6 l -  1.9 94

Pétersb.: i i 
9 b. fl. hieri767 3 +  8.9 
7h. m.auj.Í763 !)'+• 5.7 
lh.ap,-m .’763 6 +  5.1

I t u  3 9  j a n v i e r  ( 1 0  f é v r i e r } .
Arkhangel 749 
Uléaborg. t 755 
Nicolalst. 754 
Kuopio... 749
Tamerfor. 750 
HeUingf 761 
Péterab. 764 
Réval . • 762
Dorpat-. . 760 
Windau.. 763 
Vilna I 768
Varsovie 755 
Kíew i 756
Udessa.. .  765 
Nicolaíew. 770 
Kharkow 760 
Moacou.. 758
Kazaa .. 763
Orenbourg 764 
Riga 763 
Stayropol 1 715

6 -  1 +13 92 8
+ 1 4 + 8 10

-  1 '.. 98 10
+ 3 — 2 t 10 lÜU 10

0 — 4 . . . . 10
+ 3 - 3 + 6 10
+ 6 -  8 2 94 10
+ 6 -  6 +  2 93 10
r 8 -1 0 0 90 10

+ 5 -  8 - 2 80 10
+ 9 -  6 0 90 10
+ 5 -  3 +  1 lüO 10
i- 11 — 7 — 3.100 10
+ 8 “  3 0 87 101h 8 -  3 +  1 88 10

-1 5 -  8 72 3
12 -1 6 —  6 81 7
4 -1 2  +  1 84 10
7 -2 9 -1 6 10
4 -  7 0 98 10

+ 3 -  7 0 94 10

SO 3 
SO 4 
SO 4

0  71 
3 1  

SO 4* 
SO 2 

SO 8 
0 2  

SO 4* 
SO 4 
SO 4 
S4 
S 1 

SE 4 
NEO 
E  3 
N E 2  
N E l 
S2» 
Q4 
E  2« 

S 3» 
SE 1«I ÍIU o  i  i V  X*

 ̂Hier et nuit, chasse-neige. '  Neige, hier aurore 
jréale.* Hier, iieige. * Geiée blanche. ® Neige, 
Nuit, ueige.

boréale. —
® Nuit, ueige

ÉTAT OÉNÉRIL DE L’a TM03PHÉRE.

Le baromótre a baissé depuis hier de 4 á 9 mili, 
au Nord-Ouest de la Russie. Sous Piuduence d’uu 
mininium barométrique au Nord de la ScandinaTie, 
les veuts de Sud-Ouest sont devenus plus forts sur 
les cdtes de la Baltique; á Uléaborg ils ont atteint 
hier la forcé d’uue tempéte. Au sud de l’Empire, 
régne un courant í'aible du Nord-Est; par places le 
temps y est beau.

Hier on a observé une aurore boréale k Nikolai- 
stadt. A St'Fétersbourg, lemagnétographea signalé 
des perturbations magnétiques depuis e le bjan- 
vier au soir jusqu’aii lendemain au soir.

L'observateur de Nikolaistadt. M. Edouard Mell- 
bery, a communiqué á l’Observatoire central de 
pbysique la descriptiou du.'phénoniéne suivant;

« Le 9 janvier, ou a aper^'u & 7 h 5 iii. du soir uu 
bolide parcourant un are de 70", c’est-á-dire envi* 
ron 40" au nord et 30" au sud du zénith. La direc* 
tion était du N.-O. auS.-O. etlagrandeur apparente 
celle de la lune. Le bolide, qui laissait une tralnée 
luniineuse de plusieurs couleurs, a  été visible du* 
rant 5 secondes

« A la inéme date on a vu k Nikarlsby, á environ 
20 kiloin.au sud et 30 kilom. au nord de cette ville, 
le firmament brillerconime par l’effet d’un éclair; 
le phénoméne a duré environ 3 secondes. On a cnt 
aussientendre'íÉi léger bruit. La inéme observa- 
tion a été fa iteé  AteAf)ei»tiHnfes,fí,un

Du 30 janvier.
orand reiíATRE.—Opéra italien. 3* abon. 17* repr. 

— La Sonnambula, opéra en 3 actes. — (8 h.)
TBÍATAE MARIE. — IlciiaHCKÍa ÍBOpflHHHl, 

KOM. n t 5 j .  C7. EyiNieTaini xopaiiii ii TaanaMB ; 
To.ii>ko-Cu lio oOiAaTL, koíi. iri. 1 A-', !'• l’op- 
Oyuoij^ upoaTei'L cucuy Il:̂  ̂ itapojuai'o huta. 
- ( 7 í . )

THÉATRE ALEXANDR.V. ~  IIO lyXOBHOMy
saicbiuaiiis), küh. bi> 3 iioroH» sa Upe*
Bp'acHoá EjieHoíl bb 2 A-; Maicap'b Aae-
KcieBH'l'L ryÓEHU’B, Oplir. BOA. 1 A-

THÉATRE mcHEL.—I"" abouném. suppl. spect. n" 1. 
Lady Tartuffe, com. en 5 actes et en prese; le Coda 
des femmes, com. en 1 acte : En Troika. — (7 h.)

THÉATRE BOOFFE — «Les Griffes du diable * avec 
le concouTS de M”* Sii-lt ; 2* abonnement 2* repré- 
seutation. ( 8 h ) 9

THÉATRE BERG. 71/2 h. Tous les jours représenta- 
tion musicale. francaise et russe. 14

ACHAT ET VENTE
de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsauciens, meubles.brouzes,pedales, porceláine, 
vases,gFODpes,statuetteS;tabatiéres, émaux, minia* 
tures, eventails, argeutcrie, points d’Alen^on, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modemes, cache­
mires tures et ditférents objets de valeur. — Petite 
MoTskala, maison Fédorow, n" 11, magasin de 
M”*” lakobson. 4012

EAD DE MéUSSE DES GARUES
Boyer. Bue Taranne, 14. París., 

seul successeur.
Se trouve k St-Pétersbourg, chez Farge, perspec- 

tiveNevsky, n® 3. ~  A Moscou, chez Lemercier, 
pont des Maréchaux: chez Sioii et dans les princi- 

de la Russie. O. P. 28paux magasms

A VüUTinTI ^bon marché deux. grandes cou* 
T C N IInC  vertures en ours pourtraineaux ou 

caléche, presque neuves. Gr.-Sadova'ia, 18, en face 
du Gostinol Dvor. S'adresser au mag. chim., qui 
est á cbté de l’horloger, á toute heure. 255

30 JANVIER (11 FEVRIER). — N*28.

Les fréres et Ies sceurs de

M- EBILIE VAS&ÍLIBlNA BADER
ont la douleur de faire part delf perte qu’ils 
viennent de faire en la pertomié de leur 
bieu-aimée sceur. décédée le 28 jahVier.

Le Service fúnebre aura lieu le l^r février 
á l’église de Ste-Anne, m e FAurscl^atskaiiu 
^  une heure de raprés-mlui, et l’inuumatioñ 
au cimetiére de Volkov'o. 269

n’y aura paa dlnvit ations spéciales.

A y r i r n M  pour cause de départ, garni dans 
t C í j D Iu S les meillcures conditions et en 

plein rapport. S’adr. de midi k 5 h. m. Démidow, 
au coin de la pet. Sadovala et de la persp. Nevsky, 
au suisse; entrée du comp'' de banque Louri. 190

FLEDR M0DS<!EDSE DE COGNAC
d u  H lffla-Iiire

BREVETÉ EN PRANÜE ET A l ’ÉTKANOEK.
Dépót untque: 6, rué de Lafayette, prés le 

Isouvel-Opéra.
Rien n’égale le délicieux arome de ce produit, 

qui ioint k la délicatesse de la fine Champagne 
vieille de Cognac dont il est extrait, la potil- 
lante cffervescence du meilleur vin de Champa­
gne Ce produit ne peut que gagner á étre frap- 
pé et doit toujours se boire dans des ñútes ou 
demi-flütes. —Se trouve á St-Pétersbourg chez 
les fréres Elisséíeff^_______________ O. P. 29

CIRQUE HINNÉ
P l i A C E  m C H E L .

Aujourd’hui mardi 30 Janvier
GBANDE HEFRÉ S ENTATION
avec le concours de M“* Virginie, MM. Eugéne et 
Ilippolyte Léonard. Alejandro, Aragón et Agoust.

On commencera & 7 beures 1/2.
Prix des places comme & Pordinaire. 7
Demain mercredi 31 janvier, grande représenta- 

tion.
Samedi 3 février bénéfice de M. C. Hinné fíls.

ü l r e e t r u r  C ía . l l i n u é .

1Un*TTDI CC chambres, d’un tra*
luD U D L C ü vail élégant, et tout ce qui est 

nécessaire pour l’ameublemeut d’un bon apparte- 
ment,ayaut coftté 3,0(X) r. sont ávendre ponr lamoi- 
tié du p ix en bloc ou séparrtneut. iMaximilianovski 
ptér. (anclen Gloukhol), m. a" 13, log. 2. 15;3

TTNH P^Bilule ancienne en bois incrusté de bronze, 
UNIS un víolon ital., 5tabl. á l ’huile sont ü vendré. 
Voznessensky. 83, log, 40, k  voir aprés 3 h. ¿52

A LOUER 257
un ioli appartoment, composé de cinq piéces uou- 
vellement meublées, avec deux entrées, cuisine e t 
chambre de domestique, écuries ponr six chevau x 
et remise. Prix 1,500 r. par an, sans meubles, con- 
tra t pour deux ans et demi. L ’ameublement se 
vend pour 3,000 r.

S’adresser Grande rué des Ecuries, maison n* 17, 
appartement n° 1. A voir chaqué jour aprés 1 h.

(lAM'S ÜLAOÍS llí V IE N E
á boQ marché

magasin de Sareiita 220
au coin de la rué Novo-Is.sakievskaia et 

du Konnogvardeísky péréoulok.

DMGGES DE GDBÉBL^E
AB GOPAHB DE LABÉLONTB

em ployéeia e o n tre  le s  m A tadles  
seeretes.

Exiger sur choque hoUe le certificat 
d'origine.

A París, pharinacie Labélonye et C% me 
d’Abookir, n" 99.

En R ussie, dans toutes Ies pharmacies 
de l’Empire. O. P. 21

|-^ UISSE. — GYMNASE CLASSIQUE 
\  pour des jeunes filies de borníes fa- 
tm illes . On y entre á Táge dei,ll á 12 

g |a i is . S’adresser pour des renseigue- 
ments et le prospectus á M. le 

professeur Ch. Anderegg, á Frauenfeld, 
L isse . H. V. 233

TIWC J  TnTI\jl7 personne qui a été deux ans dans 
lUvJu,?JliUlVil le commerce, désín* avoir nne 
place (le demoiselle de m ^asiii. Perspec. Nevsky, 
maison n" 6, «Magasin de Varsovie». 253

HkMKA
snaiomafl Kyxnio ii xoaaíícTHo Biio.ie'fe, Oepeicíi 
TaKKe xojHTb na Oo.ii.iniAin. A ^pect: Kapa- 
Banuafl, aoMt J'é 20, kb. 7. 235

PAPIERWLINSi
Contre Ies rliumes, rhumatisme, doulenrs.

LliHa 1 4>paHK‘B 50 caHT. sa KopoOKy 
O. P, c t  10 jiaoTEMH. 22

EPOMETCa BO BCBXl AnTEKAXt POCCIH.

<

ALEXANDRE WILKEN
Vassüi-Osirow, au coin de la 5" ligne et du 
guai, en face de VAcadémie desheaux-arts, n° 2.

Dépót d’instruments de 
musique.

Outre un choix immeuse de compositions 
musicales, le magasin a ouvert un dépOt des 
raeilleurs et des plus uouveaux iiistrunients : 
royáis de cabinet, pianinos, harmoniums (ac- 
cordéons), etc.. re(;us des premiéres fabriques 
(le l’étranger, jouissaut de !a meilleure reputa* 
tion. La nouveauté du mécanisme, l’élégance 
de rornemeutatiou et la forcé extraordinaire 
du son rénnie á uu excelleut ton — telles sont 
leurs qualités. Ils Bont solides et répondent en- 
tiérement & leur destination. Les prix sont va- 
riés et trés accessibles. 230

D M  D i M P i i i m n
DE SAINT-PÉTERSBOURG.

V  Perspective Nevsky, maison de TEglise catholique, mag. n" 3.
2* Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3“ (Jrande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
4" Grande Morskaía, maison Jaequot.
5” Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6° A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, r*  ligne. 3

SPÉOIALITÉS :
Savons á la Glycérine. Lait de Glycérine pour le teint.

Pommade tonique et pommade au quinquina Eau dentifrice.
Eau tonique et phüodore pour les cheveux Pondré dentifrice du docteur Mialhé. 

Poudre Dongola. Eaux de Cologne.
Coid creain et créme Glycérine. Extraits pour le mouchoir.
Rouges et blancs pour le visage. Eau de toilette á l’Ylang-Ylang.

m ..

I 'I

ATIS ADX DAMES.
Achat de tous les articles de toilettes, neufs et 

d’occasion. -  Prés du pont d’Anitchkow, Troítsky 
péréoulok, maison n" 8, logement n“ 3. 223

VENTE EXCEPTIOMELLE.
La collection des livres de feu M. de 

Jaenisch, le célebre joueur d’écliecs, envi­
ron 240 volumes de différents ouvrages 
fort rares sur le jeu d’éeliecs, est á vendre 
a trés-bon marché á St-Pétersbourg, 
10* ligne, régiment Isma'ilow, maison 
n’ 21, logement n* 2, chez M. Tchépour- 
now. 263

SOIRÉE
avec grande illumination á la lumiére 
électrique et deux orchestres á la glissoire 
du Yacht-Club fluvial de St-Pétersbourg 
au jardín Youssoupow, mercredi 1*'' février 
prochain, á 7 beures et deraie du soir.

Le prix d’entrée pour MM. les membres 
du club comme pour MM. les étrangers 
recommandés par eux, ainsi que pour MM. 
les abonnés, est ñxé jusqu’a mardi 31 jan­
vier á 1 r., le jour de la féte á 1 r. 50 c. 
On peut se procurer des billets á la glis­
soire. 264

L A  B A N Q U E  FONCIÉRE
DENUIfl-inOD-SIIUlU

Fait des avances: jusqu’á nouvel ordre:
1“ En argent comptant contre lettres de gage;
2* En lettres de gage;
3“ De Pune et de l’autre mauiére: dans ce dernier cas c’est l’emprunteur 

qui fixe le chiffre de la partie de Pavance qui doit lui étre délivrée en let­
tres de gage.

L ’administration de la Banque fonciére de Nijni-Sama^a délivre 91 r. en 
billets de crédit pour 100 pour les avances qu’elle fait en argent comptant. Elle 
préléve en outre Vo de commission pour la vente des lettres de gage.

On ne prélévera pas de commission pour les avances qui sont déjá en négo- 
ciations soit & l’administration soit chez les agents de la Banque.

Ageuts de la B anque:
A Vladimir MM. N, P. Smirnow 

Kostroma J. A. Dobrovolski
Kazan N. E. Baratyiiski
Simbirsk V. P. Kostierkine
Samara N. A. Mordvinow
Tambow S. T. Zoubkow

A St-Pétersbourg, comptoir de la maison de commerce S. A. Kozlow et C*, 
GrdlBmBflíl

A Moscou, M. A. P. Vlassow, lliinka, maison Galiaschkine, pour la récep- 
tion des déclarations et pour fouriiir tous les reuseignements. Les paiements á 
terme peuvent étre versés, outre Padministration de la Banque, dans toutes 
les succursales de la Banque de PEtat, dans toutes Ies villes appartenant au 
rayón de la Banque oü existent ces succursales.

A St-Pétersbourg, au comptoir G. E. Günzbourg, rué Galernaia, n* 11, et
A Moscou, á la Banque de commerce de Moscou, lliinka, m. Plotnikow, en 

payant de toutes les sommes versées.

.2 ¿  OQ g 
09 fl o»

9 e  «

BANQUE FONCIERE
DE

fait des avances: 1® sur hypothéque des terres situées dans les gouverne- 
ments de Kharkow, de Koursk, de Voronége, de Catherinoslaw, de Poltava, 
d’Orel ct du territoii-e des Cosaques du Don; 2* sur hypothéque des biens ira- 
meubles dans les villes de Kharkow, Koursk, Orel, Voronége, Novotcherkask, 
Rostow sur le Don, Taganrog, Catherinoslaw, Poltava, Krémentchoug, Bielgo- 
rod, Soumy et le bourg Krioukow.

Les personnes auxquelles sont faites des avances ne prennent sur elles au- 
cun engagement mutuel, et ne répondent en rien de tout ce qui concerne Padmi- 
nistratioii des affaiies de la Banque.

La Banque fait des avances, conformément au désir des emprunteurs, en 
lettres de gage, dont la valeur est déterminée en roubles de crédit ou en roubles 
métalliques.

Les avances se font dans la proportiou de 60 0/0 de la valeur d’estimation 
des biens.

L’estimatioii est n ó rm a le  et s p é d a le .  Les personnes ayant reiju des avances 
peuvent recevoir en outre une avance supplémentaire d’aprés Pestimation spé- 
ciale.

Les biens immeubles dans les villes sont estimés d’aprés leur valeur intrin- 
séque et leur rapport.

Les avances se font sur hypothéque de biens dont la valeur d’estimation 
est au moins de 500 roubles.

Les avances sont délivrées aux termes suivants : Sur hypothéque de terres, 
pour 43 années et demie et 48 années et 8 mois; sur hypothéque d’immeubles 
dans les villes, pour 18 années, 7 mois et 19 années 11 mois.

Les personnes auxquelles sont délivrées des avances remboursent tous Ies 
six mois, sur le prix nominal des lettres de gage qui leur reviennent: 1* sur 
les avances faites pour 43 1/2 années et 18 années et 7 mois, — 3 0/0  d’inté- 
réts; pour celles faites pour 48 années et 8 mois et pour 19 années et 11 mois, 
— 2 1/2 0/0  d’intéréts et 1/2 6/0 á Peffet de former le capital de réserve de 
la Banque, ainsi que le dividende des actionnaires et pour faire face aux dépen- 
ses d’administration de la Banque, et 2“ 1/4 0/0 pour Pamortissement des avan­
ces délivrées pour 43 1/2 années et 48 années et 8 mois, et 1 1/2 0/0 pour 
Pamortissement des avances faites pour 18 années et 7 mois et pour 19 années 
et 11 mois.

Ces paiements doivent étre effectués d’avance pour chaqué semestre, au 
plus tard le 30 juin et le 31 décembre.

Les avances sont faites par la Banque:
1° En lettres de gage ou 
2“ En argent comptant.

Dans le dernier cas, la Banque preiid sur elle le soin de la vente des lettres 
de gage au prix existant á la Bourse, en se réservaiit un droit de commission 
de 1/4 0/0.

Les avances peuvent aussi étre délivrées partió en argent comptant et par­
tie en lettres de gage.

En guise de rémunération pour les frais occasioiinés par Pestimation des 
biens et par la fabrication des lettres de gage, on préléve une fois pour toutes 
1 0/0 de toute la somme de Pemprunt.

Les emprunteurs effectuent tous les paiements á terme qu’ils ont á faire á 
la Banque avec la méme espéce d’argent que celle qui figure sur les lettres de 
gage qui leur ont été délivrées comme prét.

L emprunteur peut rembourser sa dette avaiit le terme, par des versemeuts 
en lettres de gage ou en argent comptant. Dans le premier cas, la Banque ac- 
cepte Ies lettres de gage á leur valeur nomiiiale.

Dans le second cas, la Banque perQoit, outre la somme du capital, les inté- 
réts jusqu’au plus prochain tirage á venir, jour oü les P ttres de gage de cette 
dette doivent étre amorties.

Le réengagement d'uii bien avec renouvellement de I’avance n’est autoriaé 
qu’aprés Pamortissement de la 5* partie de la dette dont il est déjá grevé.

Par la mise en gage d’un bien on se trouve dans la possibilité de rembour­
ser des dettes privées et aussi celles que Pon peut avoir dans les établissements 
de crédit de PEtat. La Banque fonciére entre en communication avec le minis- 
tére des finances pour le transferí de celles-ci.

Les formulaires des demandes et des listes d’estimation, ainsi les instruc- 
tions d’aprés lesquelles on procede á Pestimation des biens, sont envoyées et 
distribuées gratis par la Banque.

Agents de la Banque:

A Poltava, J. V. Dobrovolski.
Gadiatch, N. M. Prisetski.
Catherinoslaw, R. Uilmann et C*.
Koursk, A. A. Spésivtsew.
Novokliopersk, A. J . Malama.
Soumy, N. K. Altchevski.
Taganrog, A. J. Kouljinski.
Orel, Société de crédit mutuel d’Orel.
Kharkow, á la Banque : M. I. Popow et J. P. Zourikow. 143

he comptoir générál d'Odessa d é la  Société 
russe de navigation á vapeur et de commerce 
et du chemin de fer d'Odessa fait savoir,par le 
présent avis, qu'une communication directe 
pour le transport des marchandises sera éta- 
blie trés incessammeut entre les chemins de 
fer d’Odessa et de Kharkow-Nicolalew avec 
les chemins de fer autrichiens : ligne de Gali- 
cie, Charles-Louis et du Nord, Empereur Fer- 
dinand.

Voici les stations qui font partie de la com­
munication directe pour le transport des mar­
chandises.

Chemin deferd'Odessa : Karantine, Odessa, 
Razdieluaía, Birzoula, Jraérinka, Proskourow, 
Volotchisk, Balta, Olviopol, Elisabethgrad, 
Tiraspol et Kichenew.

Chemin de fer de Kharhow - Nieólaíeu}: 
Krémentchoug, Poltava et Kharkow.

Chemin de fer de Qalide-Charles-Louis: 
Podvolotchisk, Tirnopol, Léopol, Yaroslaw, 
Tamow et Brody pois les stations ; Bocbia, 
Vélitchka pour rexpédition du sel-gemme, et 
Zlotchew pour Texpéditíon des poutres, plan­
ches, madriers, etc...

Chemins de fer du Nord E m p^eur Ferdi- 
nand : Bielitz, Olmütz, Brünn et Vienne.

Au reste, afín de fournir lo plus de commo- 
dités possibles aux expéditeurs de marchandi­
ses, l’expédition de marchandises par commu- 
uication directe pourra étre aotorisée aux sia- 
tions DOD'énnméréesci-deBsas, si les dites mar­
chandises sont pourvues de toas les docu­
menta de douane néceasaires. Dans ce dernier 
cas ces marchandises seront expédiées jusqu'á 
la premiére station de communication directe

aux prix figurant dans le tarif d’expéditon in- 
térieure et de lá elles seront envoyées par 
cx)mmnnication directe sans que l’expéditenr 
des marchandises prenne la moindre part á 
l(?or direction ultérieore.

Toutes les formalités do douane auxquelles 
sont sonmises les marchandises transportées 
par communication directe, ainsi quG,celles qui 
suivent par voie de transit e t celles qui sont 
visitées á la frontiére, sont remplies sans ex- 
ception aucone par la direction des chemins de 
fer de la frontiére, sans l’entremise des pro- 
priétaires des marchandises ni de leurs com- 
mettauts et cela d’aprés une taxe réduite et 
nommément:

1* Marchandises soivant par voie de transit: 
1 c. par poud en faisant entrer dans cette 
somme les dépenses de l’artelle de la douane.

2" Marchandises ne payant aucons droíts de 
douane: 1 c. par poud, excepté le blé en grain, 
l'albAtre, le ciment, le tale, la craie, les pier­
res, le goudron, les métaux non ouvrés, le bois 
non fa^onné, le foin, la paille et le Un, pour 
lesquels on ne préléve que 1/2 c.

3" Marchandises qui paíent des droits de 
douane. Si les droits á payer ne dépassent pas 
la somme de 100 r. — l e .  par poud, et si les 
droits dépassent la somme de 100 r.— 1 O/Odu 
chiffre formé par la somme des droits.

Observation. Dans toas les cas, la som­
me prélevée d’aprés les §§ 2 et 3 ne peut 
étre moins de 30 c. pour chaqué expódition.

4* On paie 60 c. pour chaqué expédition 
afín de couvrir le prix du papier timbré des 
déclarations de douane et des dépenses de cor- 
respondance póstale.

5* On paie 1 / 2 0 /0  de la somme versée par 
la station de Volotchisk pour paiements .im- 
posés, prix de transport, droits de donaoe, 
frais accessoires etc... Ce paiemeot se fait im- 
médiatement ou bien aprés que les dites som- 
mes ont été porgues du destinataire á la station 
oü les marchandises lui sont remises.

Les formalités de douane pour les marchan- 
dises de transit peuvent étre accomplies á 
Kharkow et á Odessa par les propriétaires des 
marchandises ou par leurs commeitants. A 
Odessa ces formalités peuvent étre remplies, 
si les propriétaires le désirent, par le comptoir 
géuéral de la Société russe de navigation á va- 
penr, de commerce et do chemin de fer d’O­
dessa, et cela d’aprés un tarif spécial.

Les réglements de transport et les tarifs des 
voies de communication de l’étranger seront en 
vente á toutes les stations contre paiement du 
prix fízé sur le revers des exemplaires.

Onfera connaitre par une publicatioH spé- 
dale le jour ou la cotnmunication directe sera 
ouverte:

Ne seront pas acoeptés pour le 
transport par communioatlon di­
recte :

a. Tous les objets qui ne sont pas acceptés 
pour le transport sur toas les chemins de fer 
en général, á cause de leur forme, de leurs di- 
mensioDS, de leur poids, etc.

b. Tous les objets qui sont transportés ex- 
clnsivement par la poste, tels que doenments, 
pierres précieuses, perles vérltables et autres 
objets de valeur.

c. Tous les objets dont l'expéditeur voudrait 
assurer rarrivée A terme fixe.

d. Toutes les matiéres dangerenses, qui sont 
énnmérées en détaii dans le tarif et dont plu­
sieurs peuvent étre transportées quelquefois en 
Ies soumettant á des conditions spéciales.

e. Les animaox, á Texception des chevaux et 
des animaux abattus.

f. Les marchandises avec des factures (na- 
KjaAuaii) au porteur, ou bien celles adressées 
á une station qudconque ou á tout autre inter- 
médiaire.

g. Les marchandises avec factures portant 
rintermédiaire des expéditeurs privés k  Vo­
lotchisk et Podvolotchisk.

En vue de faciliter et de rendre moins eber 
aux propriétaires de marchandises le transport 
de celles-ci par communication non-directe á 
travers la frontiére, la  direction du chemin de 
fer prend aussi daos ce dernier cas sur elle le 
soin d’expédier les marchandises et de remplir 
toutes les formalités de douane nécessaires.

Les personnes qni désireraient profíter de 
cette offre voudrimt bien adresser leurs mar­
chandises, en d&tlnation de la Russie ponr 
l’étrauger, au nom de l’agent-expéditeur du 
chemin de fer d’Odessa á  Volotchisk et celles 
qui arrivent de l’étranger en Russie au nom 
de r ^ e n t  du chemin de fer d’Odessa á Podvo­
lotchisk. 11 faut faire mention dans les deux 
cas de la demiére station de la ligne et 
ócrire en détaii l’adresse du destinataire.

R n’y a aucune commission k  payer pour le 
transport de marchandises de cette maniére. 
On préléve seulement pour l’accomplissement 
des formalités de douane les prix suivants, 
d’aprés le tarif ci-dessons, qui est en viguenr 
depuis le janvier 1873 :

Tarif du comptoir de Tagent-

expéditeur du chemin de fer d’O­
dessa á Volotchisk pour Taccom- 
plissement des formalités de 
douane sur les marchandises qui 
traversent la frontiére par com­
munication. non-directe.

+  Pour marchandises de transit ;^1 ¡2 cop. 
par poud.

2° Pour marchandises payant des druits de 
douane : 1 cop. par poud, si le chiffre des 
droits ne dópasse pas 100 roubles et 1 0 /0  du 
chiffre des droits si celui-ci dépasse la somme 
de 100 r.

3* Pour marchandises ne payant ancuns 
d ro its : 1 cop. par poud, k l’excoption de celles 
qui suivent :

a. Blé 1 1/2 c. par poud.
5. Albátre, ciment, soie, craie, pierres, gou- 

droD, métaux non-ouvrés, bois non-fagonnó, 
foin, paille et lin : 1/2 cop par poud.

Observation : Dans tous Ies cas la somme 
prélevée d’aprés les §§ 2 et 3 ne peut étre 
moins de 30 cop. pour chaqué ¡expédition.

4* On paie 60 cop. pour chaqué expédition, 
afín de couvrir le prix du papier timbré des , 
déclarations de douane et des dépenses de cor- [ 
respondance póstale.

5° On paie 1/2 0 /0  de la somme payée^á la 
frontiére pour le racbat des marchandises.

6 " On paie 1/2 0/0 de toute la somme préle­
vée du destinataire pour paiements iraposés sur 
ses marchandises.

Tarif du Comptoir de Tagent 
expéditeur du chemin de fer d’O­
dessa pour les formalités . de

douane á Podvolotchisk sur les 
marchandises qui traversent la 
frontiére par communication non 
directe.

1" Blé, légumes en cosse, olives, légumes, 
graines et farines: 1 1/2 kreutzer par sac.

2“ Bois de coustruction, bois fagouné et 
planches : 1/2 kreutzer par quintal ( Zoll- 
Centner).

3° Ciment, paille, potasse, fer de fabrication 
grossiére, parties de machines: 4 kreutzer par 
quintal.

4" Productions animales, telles que laine, 
cuirs bruts et peaux, sabots, comes, suif, dé- 
fenses, crins, cheveux et os : 4 kreutzer par 
quintal.

5" Pour tout envoi exigeant des droits 
de douane spécíaux : 10 kreutzer par quintal.

6" Pour le rachat de marchandises sur la 
frontiére: 1 0/0 de la somme de rachat.

7“ Pour les paiements imposés par le corap- 
toir sur le destinataire : 1 / 2 0/0 de toute la 
somme versée.

MM. les expéditeurs de marchandises pour 
la Russie sont priés d’envoyer des déclarations 
ou des factures détaillées.

Les formulaires des déclarations seront 
adressés gratis aux expéditeurs fixes.

La Société de navigation á vapeur, de com- 
morce et du chemin Ue fer d’Odessa, répond 
pour les amendes, les frais accessoires et les 
confíscations daos le cas oü elles ont eu lieu 
par la faute de ses agents, mais elle ne prend 
sor elle aucune responsabilító ponr les íuutes 
de la douane et celles conuniaes par les expé­
diteurs des marchandises dans leurs declara' 
tions ou factures. 231
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